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Economie valaisanne: Le second souffle? 
Il y a peu, Alusuisse annonçait au 

grand soulagement des responsables 
de :la politique et de l'économie va­
laisanne, l'imminence d'importants in­
vestissements en Valais, de l'ordre 
de 250 millions. 

On se souvient, lors des querelles 
sur le fluor, les incertitudes qui pla­
naient quant à un départ possible du 
Valais de certaines unités de produc­
tion d'Alusuisse. L'annonce de ces 
investissements a redonné confiance 
à beaucoup de Valaisans. 

Dans le même ordre d'idée, des in­
certitudes planaient depuis longtemps 
sur l'avenir des Raffineries du Sud-
Ouest. Bien qu'en ce qui concerne 
cette entreprise rien ne soit dit d'une 
manière définitive, l'annonce d'inves­
tissements est également réjouissante. 

Ainsi, en quelques semaines, le ba­
romètre de l'économie valaisanne est 
remonté de quelques degrés. 

Si l'on ajoute à ce tableau les pers­
pectives encourageantes de l'industrie 
touristique, on mesure mieux pour­
quoi ce premier trimestre 1980 est 
salué par les milieux économiques 
comme le signe annonciateur de 
temps moins incertains. 

On ne pouvait en dire autant ces 
dernières années. Encore aujourd'hui 
dans notre pays tous les cantons ne 
peuvent se réjouir de perspectives 
d'investissements de l'ordre du demi-
milliard de francs. 

gueur de ce secteur économique très 
fragile. Si les nouvelles réjouissantes 
parvenant d'Alusuisse et des Raffi­
neries du Sud-Ouest soulagent mo­
mentanément les inquiétudes du sec­
teur secondaire face à son avenir, 
elles mettent mieux en relief les diffi­
cultés d'autres entreprises. 

Et ces difficultés font justement ap­
paraître la mauvaise politique du can­
ton en matière d'implantations indus­
trielles. La présence de succursales 
et le saupoudrage de petites unités 
industrielles démontrent, dans les 
temps que nous vivons, ^l'inutilité de 
certains sacrifices consentis et la sa­
tisfaction à bon marché qu'on en a 
tirée. 

On se rend compte aujourd'hui que 
seules des entreprises ayant l'essen­
tiel de leurs activités en Valais sont 
à même d'envisager une politique de 
développement, en Valais justement, 
parce que là sont concentrés la ma­
jeure partie de leurs intérêts. 

Quant au secteur tertiaire, il prend 
ici comme ailleurs son rythme de croi­

sière. Le tourisme de promotionnel 
qu'il était jusqu'ici devient gestion­
naire et ceci implique des actions 
raisonnées et envisagées sur un long 
terme. Les effets de la conjoncture 
ont brisé un développement anarchi-
que de ce secteur, et c'est tant mieux. 

Si, dans 'l'ensemble tes perspectives 
de l'économie valaisanne ne sont pas 
mauvaises, il est navrant de constater 
que c'est là où le Valais et les Valai­
sans sont maîtres et seigneurs, que 
les problèmes trouvent le plus diffi­
cilement des solutions appropriées. 
Manque d'intérêt pour 'les problèmes 
économiques au profit des problèmes 
politiques ou encore de « politique 
politicienne » ? 

Individualisme congénital du Valai-
san ? 

Absence de Valaisans dans les ins­
tances de décisions, au niveau de 
coordination le plus élevé ? 

Autant de questions, autant de pro­
blèmes. Est-ce un hasard ? 

Adolphe Ribordy 

Grand Conseil: Nervosité 
Le Grand Conseil siégera, lundi, en 

session prorogée. 
Des questions de politique « pure » y 
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Communiqué | 
de la Commission | 

extraordinaire I 

S 2 

§ 3. 

La commission extraordinaire 
du Grand Conseil, réunie en séan­
ce plénière le 14 mars 1980 à Sion, 
a décidé : 
1. de déposer le rapport définitif 

sur l'acquisition des terrains 
de Martigny au Secrétariat 
permanent du Grand Conseil 
où il sera à la disposition des 
députés ; 
d'adopter le rapport concer­
nant l'acquisition des terrains 
pour la jonction « Sierre-Est » 
de la route nationale N9 et de 
le distribuer aux députés ; 
de présenter au Grand Conseil 
un rapport d'introduction au 
débat prévu à l'ordre du jour 
de la session prorogée de mars 
1980. 

Sion, le 14 mars 1980. 
La Commission 
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Encore des questions "] 
Pourtant, ces bonnes nouvelles ne 

devraient pas démobiliser les respon­
sables de l'économie cantonale. 

En effet, une analyse par secteur 
démontre que de nombreux problè­
mes sont loin d'être résolus. 

Ainsi, dans l'agriculture de plaine 
les relations difficiles entre produc­
teurs et commerçants de fruits et lé­
gumes sont loin d'être normalisées. 

Dans le domaine viticole, la révolte 
des petits producteurs se manifeste 
à travers la loi sur 'la viticulture qui 
viendra en discussion devant le 
Grand Conseil à cette session de 
mars. 

Si par ailleurs la politique de re­
maniements parcellaires poursuit avec 
constance les buts qu'elle s'est fixée, 
à savoir l'amélioration de il'aire agri­
cole en régions de montagne, la poli­
tique générale en relation avec l'agri­
culture de montagne est loin de ré­
pondre à toutes les questions en vi-

LA LOI FÉDÉRALE SUR L'ALCOOL AU CONSEIL NATIONAL 

Pourquoi une révision est-elle nécessaire? 
La loi fédérale sur l'alcool ne permet 

plus d'atteindre le but fixé à l'article 
32bis de la Constitution fédérale, à sa­
voir de « diminuer la consommation et 
partant l'importation et la production 
de l'eau-de-vie », compte tenu de l'évo­
lution enregistrée sur le marché depuis 
un certain nombre d'années. D'autre 
part, à l'époque où le peuple et les 
cantons s'apprêtaient à voter sur l'ini­
tiative des Jeunes Bons Templiers con­
cernant les produits qui engendrent 
une dépendance, des promesses avaient 
été faites qu'il s'agit maintenant de 
tenir. Telles sont les raisons immédia­
tes pour lesquelles la revision de la loi 
sur l'alcool est en cours et, notam­
ment, que le Conseil national vient de 
s'en occuper. 

Tous les problèmes liés à l'alcoolisme 
ne sont pas traités à l'occasion de cette 
revision, mais cette dernière n'en cons­
titue pas moins un des aspects essen­
tiels d'une approche globale dans ce 
domaine complexe, mais majeur, de 
notre santé publique. L'Institut suisse 
de prophylaxie de l'alcoolisme (ISPA) 
a toujours été d'avis que des mesures 
d'ordre législatif, fiscal et pédagogique 
devaient se compléter les unes les au­
tres. C'est pourquoi cet institut voit, 
dans les mesures proposées par le Con­
seil fédéral, un progrès important, mê­
me si ces mesures ne se limitent qu'à 

un aspect de ce que la revue « Dialo­
gue » appelle la nouvelle toxicomanie. 

L Santé publique ] 
Le projet de nouvelle loi prévoit une 

délimitation claire entre commerce de 
gros et de détail, une définition de droit 
fédéral de la clause du besoin devant 
être obligatoirement applicable dans le 
commerce de détail cantonal, diverses 
prescriptions relatives à l'exercice du 
commerce de détail, l'interdiction de la 
remise gratuite à des fins de publicité 
de boissons distillées à un groupe indé­
terminé de personnes, notamment l'in­
terdiction de principe d'organiser des 
dégustations gratuites et de distribuer 
des échantillons, l'interdiction de la 
vente au moyen d'automates auxquels 
tout le monde pourrait avoir accès, l'in­
terdiction — proposition de la commis­
sion — du libre-service, la limitation 
de la publicité et son interdiction à la 
radio et à la télévision. Faut-il dire que 
les préoccupations visant à sauvegarder 
la santé publique en limitant la con­
sommation de l'alcool me semblent de­
voir être parmi les plus importantes du 
pouvoir législatif et du gouvernement. 
Le principe de la santé publique prime 
celui de la liberté du commerce ; en ce 
sens, le projet du Conseil fédéral re­

présente une solution minimum. II n'a 
pu de ce fait se rallier aux propositions 
du Conseil des Etats. 

Il ne faut cependant rien dramatiser. 
Le texte proposé reste un compromis 
acceptable et conserve une relative mo­
dération. Il n'est pas 'question de prohi­
bition avec partout où elle a été appli­
quée, ses effets désastreux, ne parve­
nant pas à limiter sensiblement la con­
sommation de l'alcool, mais favorisant 
en revanche le trafic d'alcools frelatés, 
le gangstérisme et la contrebande sous 
toutes ses formes. Nous n'en sommes 
heureusement pas là. Le régime qui 
nous est proposé est un régime com­
prenant des mesures indispensables à 
la sauvegarde de la santé publique et 
tout spécialement à la protection de 
notre jeunesse. Bu avec respect et mo-

par BERNARD DUPONT 
conseiller national 
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C'est une réalité et une évidence, 
les étiquettes politiques sont souvent 
trompeuses et fallacieuses. Ainsi 
l'autre jour le député Carlo Bois-
sard dans un excellent éditorial met­
tait en exergue les risques d'une 
classification trop schématique. Cet 
article sérieux et pourtant plein 
d'humour montrait combien les 
nuances restent importantes et peut-
être même essentielles. 

CONFUSIONS 
En tant que consommateurs, nous 

savons par expérience que l'étiquette 
cache quelquefois d'étonnantes sur­
prises. 

Il y a quelques semaines, « Le 
'Monde » constatait avec étonnement 
que îles radicaux valaisans se si­
tuaient plus à gauche que les socia­
listes des Grisons ! 

Dans la 'plupart 'des ipartis se trou­
vent des hommes aux idées progres­
sistes, d'autres aux idées plus con-
servaitrices. Ce progressisime ou ce 
conservatisme évoluant d'ailleurs de 
degrés suivant îles objets considérés. 

Et pourtant, tes partis politiques 
continuent à se faire la guerre... 

SECTARISME 
Le débat démocratique nécessite 

un afflux d'idées divergentes. Si 
chacun pensait cam'me son voisin, le 

au risque de passer pour un t r i ­
cheur, ou d'être exclu de la partie. 

COMBAT DE EUE 
iLe sectaire n'est pas celui qui dé­

fend ses idées avec conviction, mais 
bien celui qui méprise les idées d'au-
trui. Il y a dans toutes les confes­
sions, dans tous les partis politiques, 
des êtres qui aimeraient que vous 
traitiez votre voisin comme un en­
nemi, parce qu'il ne lit pas la même 
bible, ou qu'il ne choisit pas le même 
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Quel combat ? 
monologue engendrerait la monoto­
nie la plus étouffante. 

Et pourtant, et c'est une réalité 
quotidienne, les majorités politiques 
les mieux assises, par sectarisme et 
par habitude, continuent à opprimer, 
dénigrer ou tout simplement à igno­
rer les 'minorités. 

Certes, cela fait partie du jeu, et 
on ne change pas les règles du jeu, 

bulletin de vote que vous. 
Il y a Hà une attitude étonnam­

ment primitive qui, dans notre can­
ton, ressurgit tous les quatre ans. 
Dans ce débat les idées sont sou­
vent absentes. 

'Mais se soustraire à ce combat de 
rue, c'est pour beaucoup désainmer, 
et désarmer n'est-ce pas capituler ? 

ALBERT ARLETTAZ 
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dération, l'alcool est certainement bé­
néfique pour l'être humain. Malheureu­
sement, nous devons aussi mesurer le 
résultat de sa consommation abusive, 
lourde de conséquences sur le compor­
tement individuel, sur la santé, sur la 
famille, sur la route, au travail. Plus 
sournoisement que la drogue, l'alcool 
provoque des dégâts avec de tragiques 
conséquences dans tous les milieux et 
à tous les âges de la vie, mais aujour­
d'hui tout spécialement chez les adoles­
cents. 

Il n'est certes pas inutile de rappe­
ler les résultats d'une enquête effectuée 
à ce sujet auprès des écoliers de notre 
pays : 3,2 % des écoliers de 16 ans de 
Suisse alémanique, 4 % de ceux de la 
Suisse romande avouent consommer 
quotidiennement des boissons alcooli-

MEUBLES - MEUBLES 

Fabrique 
et plus grand 
dépôt de meubles 
de la Suisse romande à Naters 

Fabrique de meubles 
et agencements Intérieurs 

GERTSCHEN SA 
à Martigny - Uvrier/Slon - Brigue 
(026)2 27 94 (021)3128 85 (028)221165 

Grandes expositions 

seront débattues mettant dans l'ombre 
d'autres projets de loi et décret. 

Ainsi, lundi, comme mise en train, 
les députés traiteront l'initiative des 
jeunes PDC du Haut-Valais sur l'intro­
duction du système proportionnel pour 
l'élection du Conseil d'Etat. 

Mardi, viendra en discussion une mo­
tion socialiste sur la suppression de 
l'Ecole normale. Là aussi, les avis se­
ront partagés. 
Enfin, jeudi, ce sera la discussion sur 
les rapports de la commission Blatter. 

Il n'est pas impossible que lors de ce 
débat l'un ou l'autre député PDC, pour 
qui le travail de cette commission est 
source d'inquiétudes, remette en cause 
son existence même. Le débat n'en aura 
que plus d'intérêt. 

Enfin, le droit de vote à 18 ans sera 
à nouveau discuté à travers trois mo­
tions dont une radicale du député Jean-
Pierre Guidoux. 

Relevons cependant la demi-journée 
qui sera consacrée à la justice valai­
sanne et qui traitera d'un décret d'exé­
cution de la loi sur l'organisation judi­
ciaire, d'un décret qui fixera les tarifs 
des frais de justice enfin, la transfor­
mation de l'ancien Collège de Sion en 
Palais de justice. 

Dans tous les cas, il s'agira d'une 
session nerveuse, la -matière s'y prête. 
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sées. En plus, 21,5 % des écoliers alé­
maniques et 32 % des élèves romands 
affirment consommer de l'alcool au 
moins une fois par semaine. 5,6 % des 
écoliers âgés de 16 ans de Suisse alé­
manique et 9 % de ceux de Suisse ro­
mande avouent avoir été ivres deux 
fois ou plusieurs fois dans les deux 
mois précédant l'enquête. Déjà 12,8 % 
des élèves de 12 ans provenant de Suisse 
alémanique et 14,3 % des élèves du 
même âge venant de iSuisse romande 
affirment avoir été ivres au moins une 
fois dans les deux mois qui ont pré­
cédé l'enquête. 

Depuis la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale, la consommation d'alcool est 
en constante augmentation malgré les 
hausses répétées de la charge fiscale 
sur ce produit, soit plus 50 % en 1969, à 
nouveau plus 45 % en 1973 et encore 
plus 20 % en 1975. 

Le fléau que représente l'alcool est 
lié à notre type de société et à notre 
climat social. Seules de profondes trans­
formations de nos habitudes, de notre 
éducation pourront ouvrir de nouveaux 
chemins à la lutte dans ce domaine. 

Cette constatation ne doit pas cepen­
dant nous empêcher de tout entrepren­
dre pour réduire les dégâts causés par 
l'alcoolisme et les coûts substantiels 
occasionnés par cette maladie. Quelques 
chiffres encore, à ce propos, pour con­
clure. Les Suisses ingurgitent en moyen­
ne chaque année, 45,9 litres de vin, 68 
litres de bière, 5,4 litres de cidre fer­
menté et 5 litres d'eau-de-vie. Au cours 
des années 1971 à 1975, 4,2 milliards 
ont été dépensés annuellement, en 
moyenne toujours, pour des boissons 
alcoolisées, ce qui correspond à 664 fr. 
par personne. Ce montant est supérieur 
à la moyenne des cotisations des assu­
rances-maladie. 

Le nombre des alcooliques est estimé 
en Suisse à 130 000. Si l'on tient compte 
des parents proches et de leur environ­
nement familial, c'est plus d'un demi-
million de personnes qui sont victimes 
de ce fléau. 

On le voit la revision de la loi sur 
l'alcool, d'une manière générale et à 
long terme, répond à une profonde 
nécessité. 

Le bilan des grèves 
continue d'être modeste 

En 1979, on n'a enregistré en Suisse 
que huit conflits collectifs du travail 
ayant débouché sur une grève. iLe nom­
bre des salariés qui ont participé à ces 
arrêts de travail a été de 463 seulement, 
alors qu'il avait régulièrement dépassé 
le millier au cours Ides trois 'années pré ­
cédentes. Au total, en 1979, 2330 jour­
nées de travail ont été perdues de cette 
manière. Mais le îbilan des grèves en 
Suisse continue de se situer heureuse­
ment à un niveau très modeste. Si l'on 
rapporte le nombre des salariés qui ont 
participé aux huit grèves citées ci-des­
sus à l'efifeotif total de 2,8 [millions de 
personnes actives que compte la Suisse, 
on obtient un rapport de 0,00017 % ! 
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PROGRAMME TV 
Samedi 22 mars 
13.00 Té lé journa l 
13.05 The Tempta t i ons Show 
13.55 Les dingues de l 'exploit 
14.20 La Vie d e M a r i a n n e 
15.15 Les grands exp lo ra t eu r s 
16.05 La B u r e t t e 
17.00 Les pet i ts p la ts dans l 'écran : 

Cro i ssan t s four rés feuilletés 
17.30 Té lé journa l 
17.35 K a r i n o 
18.00 Cap sur l ' aven tu re 
18.55 P résen ta t ion des p r o g r a m m e s 
19.00 Rendez -vous 
19.30 Té lé journa l 
19.45 Loter ie suisse à n u m é r o s 
19.55 Comic Pa lace 
20.30 Les N o u v e a u x d u Ge étage 
21.10 Les oiseaux de nui t 
22.35 Té lé journa l 
22.45 Footbal l 

Dimanche 23 
10.00 Service œ c u m é n i q u e 
11.00 Té lé journa l 
11.05 Cour r i e r r o m a n d 
11.30 Tab le ouve r t e 
12.45 Tiercé mélodies 
12.55 A vos le t t res 
13.15 Tiercé mélodies 
13.25 T h e M u p p e t Show 
13.50 Tiercé mélodies 
13.55 La Bata i l l e des P lanè te s 
14.20 Tiercé mélodies 
14.30 Les folles a v e n t u r e s de Lau re l 

et H a r d y 
15.55 Tiercé mélodies 
16.05 In t e rne ige 
17.10 Tiercé mélodies 
17.30 Té lé journa l 
17.35 Le mys tè re de l '«Andrea Doria» 
18.30 Présence œ c u m é n i q u e 
18.50 Les ac tua l i tés spor t ives 
19.30 Té lé journa l 
19.45 Sous la loupe 
20.00 Le Dern i e r Regard de l 'Aigle 
21.30 Des yeux pour e n t e n d r e 
22.20 Vespéra les 
22.35 Té lé journa l 

16.55 U n écureui l sur mon épaule 
17.20 Les g rands « h u i t » les plus fous 

d 'Amér ique 
17.30 Télé journa l 
17.35 La récré du m a r d i 
18.10 Cour r i e r r o m a n d 
18.35 Un ourson n o m m é Padd ing ton 
18.40 Sys tème D 
19.00 Un jour , une h e u r e 
19.30 Té lé journa l 
19.45 Un jour , une heure 
20.00 Le m e n t e u r 
20.25 Tell Quel 
21.15 Le P a r a d i s des Riches 
22.35 Té lé journa l 

Mercredi 26 
16.35 Poin t de mi re 
16.45 Les amis de mes amis 
17.10 Au pays du R a t a m i a o u 
17.30 Té lé journa l 
17.35 Objectif 
18.15 L ' an t enne est à vous 
18.35 La Fami l l e Ecorce 
18.40 Sys tème D 
19.00 Un jour , une h e u r e 
19.30 Té lé journa l 
19.45 U n jour , une 
20.00 Le m e n t e u r 
20.25 Le Gui l ledou 
22.30 Té lé journa l 
22.40 Spor t 

h e u r e 

formule consacrée, « t o u t e r e s semb lan ­
ce avec des personnages ex i s t an t ou 
a'yahit existé.. . » 

r "j 
Résumé 

l -> 
They t raz et Germain , les d e u x p r o t a ­

gonistes du film, sont dans ila c i n q u a n ­
taine. Ils connaissent tous les secrets 
de cette m o n t a g n e implacable qui les 
a vus na î t re , mais saven t aussi le p r ix 
q u e ileurs ancêt res , leurs p a r e n t s s u r ­
tout et e u x - m ê m e s dans leur j eunesse 
ont :dû payer : une vie rude de t ravai l 
et de sacrifices. Ils ont u n e r e v a n c h e 
à p r e n d r e sur un e n v i r o n n e m e n t qui ne 
leur a rien épargné . Cet te r evanche , ils 
se son t j u r é 'de la p r e n d r e il y a t r en te 
ans lors d 'une ascension idu Weisshorn : 
Germa in sera p i lo te et veu t va inc re les 
cimes en s'y posant avec ses avions, et 
They t r az sera archi tec te , bâ t i ssan t de 
nouveaux cent res d e tour i sme et des 
remon tées mécan iques qui appo r t e ron t 
à ses conci toyens des moyens d 'exis ­
tence 'décents. L e u r ami t ié est soudée 
plus so l idement encore, en 1958, quand 
Ger.main sauve 'la vie de T h e y t r a z blessé 
en h a u t e montagne . Le boom des années 
so ixan te l e u r donne raison. G e r m a i n est 
d e v e n u d i rec teur d 'une compagnie spé ­
cialisée, « A'iipair », après avoir é té l 'un 
des p ionniers de [l'aviation de m o n t a ­
gne. They t r az a l a n c é ses téléskis à 
l 'assaut des cimes après avoir cons t ru i t 
des s ta t ions qui por ten t loin la r e n o m ­
mée tour is t ique de son canton. Ses 
const ruct ions audacieuses (hôtels, t é l é -

Jeudi 27 

Lundi 24 
17.00 Point de m i r e 
17.10 Au pays du R a t a m i a o u 
17.30 Té lé journa l 
17.35 P résen ta t ion des p r o g r a m m e s 
17.40 La récré du lund i 
18.05 Les pet i ts p la ts dans l ' éc ran : 

Car ré d 'agneau rôti 
18.35 U n ourson n o m m é Padd ing ton 
18.40 Sys tème D 
19.00 Un jour , une h e u r e 
19.30 Té lé journa l 
20.00 Le m e n t e u r 
20.25 I ke 
22.05 Le cri des rac ines 
23.00 Té lé journa l 

14.30 Point de mire 
14.40 Spor t 
16.15 A bon en t endeu r 
16.40 La b u r e t t e 
17.30 Té lé journa l 
17.35 Cal imero et Prisci l la font m a u ­

vais m é n a g e 
17.45 Ne perdez pas la boule ! 
18.10 Courr ie r r o m a n d 
18.35 La Fami l le Ecorce 
18.40 Sys tème D 
19.00 Un jour , une h e u r e 
19.30 Té lé journa l 
19.45 U n jour , une h e u r e 
20.00 Le m e n t e u r 
20.25 T e m p s présen t : Les élect ions 

en Rhodésie 
21.25 La T a u p e 
22.15 L ' an t enne est à vous 
22.35 Té lé journa l 
22.45 Baske tba l l : F ina le de la Coupe 

d 'Europe des clubs champions 

Vendredi 28 

Mardi 25 
14.20 Po in t d e mire 
14.30 Télévision éduca t ive 
15 00 TV-Con tac t s 

Cambodge : un peuple à l 'agonie 
16.00 Le règne du roi Pe lé 

17.00 Poin t de mi re 
17.10 Au pays du R a t a m i a o u 
17.30 Té lé journa l 
17.35 P ré sen t a t i on des p r o g r a m m e s 
17.40 II faut savoir 
17.45 Agenda 
18.35 La Fami l l e Ecorce 
18.40 Sys t ème D 
19.00 Un jour , une h e u r e 
19.30 Té lé journa l 
19.45 U n jour , une h e u r e 
20.00 Le m e n t e u r 
20.25 La C a r a v a n e 
21.55 Une his toire de la médec ine 
22.50 Té lé journa l 

SELECTIONS TV 
DIMANCHE 23 MARS A 20 H. A LA TV ROMANDE 

Le dernier regard de l'Aigle 

3ernarcl Fresson, pi lote d 'hél icoptère dans « Le Dernier Regard de l'Aigle ». 
p h o t o Gi lbert Blondel , RTVR) 

C e film de J e a n - J a c q u e s L a g r a n g e a 
été écri t et réal isé dans le c a d r e d ' un 
p ro je t des Télévisions f rancophones 
bapt i sé « Aérqpqnt ». 'Le t i t r e m ê m e d e 
ce p ro j e t est expl ic i te : i l s 'agit de r a ­
conter d e s his toires d 'avions et d e p i ­
lotes. En l 'occurrence , ici, d e pi lo tes de 
glaciers , c e t t e spécial i té he lvé t ique . 

Lorsqu 'on lu i confia cet te réal isa t ion, 
J e a n - J a c q u e s Lag range y vit d ' emblée 
u n e occasion d e 'montrer c e r t a i n s a s ­
pects d e la réa l i té suisse. Commença 
alors, avec l e coscénar is te et dialoguis te 
Michel Viala, un t rava i l d ' é c r i t u r e d r a ­
m a t i q u e mais aussi d e r eche rche af in 
d e d o t e r ce t t e h is to i re d 'une cer ta ine 
va l eu r d o cu men t a i r e , imême si, selon la 

phér iques , usines, églises) ont forgé sa 
r enommée d ' a rch i t ec te et lui ont d o n n é 
un g rand pouvoir . 

P o u r couronner ses réal isa t ions a r ch i ­
tec tura les , il i a n c e un pro je t d e stat ion 
aux lignes fu tur is tes qui v iendra s 'ac­
crocher aux flancs d e la montagne , à 
2500 'mètres d ' a l t i tude , au-dessus de 
son vil lage na ta l : Sa in t -Roc . Ce sera 
« Super -Roc ». la s ta t ion de l 'an 2000 
à laquel le on accédera p a r u n e piste 
qu'il cons t ru i ra p o u r son ami Germain . 
Mais le proje t de « Supe r -Roc » ne r e n ­
cont re p a s l 'adhésion en thous ias te des 
villageois. Les opinions sont par tagées , 
une opposit ion se dessine, des Clans se 
const i tuent . De nombreuses pér ipét ies 
vont empoisonner la vie du vil lage. 
They t r az fait j oue r ses 'relations d'af­
faires et pol i t iques. Il met en a v a n t 
G e r m a i n e t . sa célébr i té pour va incre 
les opposit ions. Les af f rontements r e s ­
tent d 'abord d a n s la légal i té d é m o c r a ­
t ique, m ê m e si les par t ies ut i l isent tou ­
tes les rues pour va incre . 

Mais lo r s ide l ' inaugura t ion officielle 
du chan t i e r , ag r émen tée d ' un mee t ing 
aérien, l ' i r réparab le surv ient . 'Par t i sans 
et adversa i res du projet s 'affrontent 
d u r e m e n t sur le te r ra in . Dès lors tous 
les coups sont p e r m i s et les adversa i res 
•ne vont p lus se m é n a g e r . 

D ' au tan t p lu s que les années d 'eu­
p h o r i e sont passées . L a crise économi­
que s ' installe, qui rappel le à de (dures 
réal i tés . Theyt raz , dange reusemen t e n ­
gagé sur des p ro je t s grandioses et v u l ­
nérables , cherche à m a s q u e r une s i t ua ­
tion f inancière et professionnel le en 

perdi t ion p a r des m a n œ u v r e s peu or- , 
thodoxes et des menaces con t re Béa- j 
trice, la j eune ins t i tu t r ice , et les oppo- j 
sants . Ses amis pol i t iques le sen ten t et j 
s 'éloignent de lui. They t r az dissimule 
son action en m e t t a n t en avan t Ger - j 
main, qui ne voit p a s l e piège se re - • 
fermer sur lui. Quand le p i lo te p rendra 
conscience du double j eu que Theyt raz 
lui a fait jouer , il se ra t rop tard.. . 

Une grosse entreprise ! 

Si « Supe r -Roc » p romet ta i t d 'ê t re une 
grosse en t repr i se , le t o u r n a g e ne fut i 
pas en reste : il étai t indispensable, 
bien sûr, d e réal iser ce film en al t i tude. 
C'est donc d a n s le v a l d 'Anniv ie rs — où \ 
l 'équipe d e lia Télévision r o m a n d e reçut 
ra très bon accueil — que furent effec- ! 
tuées les pr i ses de vues. Une bonne 
par t i e des 35 jours d e t o u r n a g e se 
p a s s a à 3000 mèt res d 'a l t i tude, avec u n 
grand n o m b r e de séquences impl iquant 
la présence d 'avions, d 'hél icoptères , des I 
scènes d e « cascades », d u t r a v a i l d ' a r ­
tificier, etc. On por t e ra éga lement au] 
crédit de ce film u n e dis t r ibut ion de 
qual i té , avec en tête d e liste les noms 
de B e r n a r d Fresson, J e a n - M a r c Bory, 
Véron ique Alain. Claude Brosset , J ean 
Vigny, en t re au t res . Et enfin, on t i-
rera au passage un coup de chapeau 
a u x pi lotes Bruno Bagnoud, Raphaël 
/Haenni, Heinz Luth i , F e r n a n d M a r t i -
gnoni et J e a n - J é r ô m e Pouget . Car les 
cimes et les avions sont aussi d e s ac­
teurs de ce film. Et p a s des moindres. . . 

Isolation de bâtiments 
existants et anciens 

Si votre maison 
— n'a jamais été isolée 
— a été isolée insuffisamment (on admet aujourd'hui 

8-10 cm en façades et 12-15 cm sous les toitures) 
— a été isolée avec des matériaux qui ont pu (se 

désagréger entre-temps 
— continue à laisser passer les courants d'air (enca­

drements de portes et fenêtres, caissons de stores, 
boiseries, soupentes) 

il existe un seul procédé moderne, efficace et peu 
onéreux pour mettre un terme à tous ces inconvénients: 

L'INJECTION DE LA MOUSSE ISOLANTE STARTEX 
dans les nombreux vides d'air qui sont inaccessibles, 
mais qui communiquent très souvent entre eux. Les 
déperditions de chaleur sont généralement plus impor­
tantes à travers cette aération indésirable qu'en raison 
d'une isolation trop faible. 
Ce produit ignifuge et imputrescible permet au bois de 
respirer, ne se tasse pratiquement pas (tolérance 0,5%) 
et ne se désagrège pas. Mousse légère (10-12 km/m3) 
non expansive qui se solidifie en quelques heures. 

Représentation générale pour la Suisse romande : 
ROBERT SCHELLER S.A., 1005 LAUSANNE 
Passage Perdonnet 1, tél. (021) 22 04 33. 

Importante entreprise internationale de lon­
gue date cherche 

représentants 
pour prospect ion de nouveaux cl ients. 

Nous offrons : possibi l i té de réaliser gain 
élevé, format ion professionnel le eff icace, 
soutien constant dans l 'acquisi t ion, cl imat 
de travail agréable. 

Nous at tendons : personnal i té aff irmée, 
bonne réputat ion, votre entière col labora­
t ion, permis pour voiture ou autre véhicule. 
Un emploi qui conviendrai t également pour 
débutants. 

Même si vous avez plus de 50 ans, vous 
pouvez obtenir chez nous un salaire très 
élevé. 

Renseignements complémentaires tél. (021) 
97 21 92, M. Brunner, de 8 à 9 heures. 

Prêts personnels 
pour tous et pour tous motifs | 

C'est si simple chez Procrédit. 
Vous recevez l'argent dans le min imum 
de temps et avec le m a x i m u m de d i s ­
c ré t i on . 

Vous êtes aussi assuré en cas de décès. 
Vos héritiers ne seront pas importunés; 
notre assurance paiera. 

Prêts de Fr.1.000.- à Fr. 3 0 . 0 0 0 . - , sans 
caution. Vot re s igna tu re su f f i t . 

1.115.000 prêts versés à ce jour 

Une seule adresse: _ 0 

Banque Procrédit f i 
1951 Sion, Avenue des Mayennets 5 \ 
Tél. 027-235023 

' 
Je désire F r 

Nom Prénom 

Rue No ! 

NP Lieu 
87 U 

AVIS DE TIR 
Des tirs avec munit ions de combat auront 

aux dates et lieux suivants : 
Heu 

Mercredi 26.3.80 0800-1700 
Place de tir - zone des posi t ions: N Savièse (592750 122850) 
Délimitat ion de la zone : M. Gond - Croix de la Cha -
Pt 2581,0 - La Fava - Pt 2367,0 - Pt 1969 (exel) - Pointet 
(exel) - Le Larsey - exel) - Flore (exel) - Aïre (exel) - Chaux 
d'Aïre (exel) - Pt 1572,7 - Sex Riond - Pt 2149,5 - Pt 2236 -
P t 2 3 8 9 - P t 2 5 8 4 - M. Gond. 
Centre de gravité : 587/125 

Mardi 1.4.80 0800-1700 
Mercredi 2.4.80 0800-1700 

Place de tir - zone des posit ions : Nax (599020 120150) -
(599650/120300 - (600330 120500) 
Dél imitat ion de la zone : L'Ar du Tsan - Tsalet - Pt 2693,2 
Roc d'Orzival - Roc de la Tsa - Becs de Bosson - Ptes de 
Tsavolire - La Maya - Pas de Lovégno - Becca de Lové-
gno - Pte de Masserey - 'M. Gautier - Col du Cou - La 
Dzorniva - Pt 2184 - L'Ar du Tsan. 
Centre de gravité : 605/114 

Lundi 14.4.80 0800-1700 
Mardi 15.4.80 0800-1700 
Mercredi 16.4.80* 0800-1700 

Place de tir - zone des posit ions : Etang de Botyre 
(596860/125650) 
Zone dangereuse : Pra Roua - Crëta Besse - Pte des Tsar-
mettes - Sex Noir - Châble Court - Châble du Ley - Pt 2886 
La Selle - Sex Rouge - Chamossaire - Donin Pt 2233 (exel) 
Pt 2407 - Pt 2085 - Lui du Sac - Pt 1953 (exel) - Deylon 
(exel) - Prà Roua. 
Centre de gravité : 594 130 
* = réserve 

Mercredi 
Jeudi 

23.4.80 
24.4.80 

0800-1700 
0800-1700 

Crêta Besse -
Court - Châble 
Chamossaire -

- Lui du Sac -

Place de tir - zone des posit ions : N Savièse 
(592750/122850) 
Zone dangereuse : Secteur A : Pra Roua 
Pte des Tsarmettes - Sex Noir - Châble 
du Ley - Pt 2886 - La Selle - Sex Rouge -
Donin Pt 2233 (exel) - Pt 2407 - Pt 2085 
Pt 1953 (exel) - Deylon (exel) - Pra Roua. 
Centre de gravité : 594/130 
Secteur B : M. Gond - Croix de la Cha - Pt 2581,0 - La Fava 
Pt 2367,0 - Pt 1969 (exel) - Pointet (exel) - Le Larsey (exel) 
Flore (exel) - Aïre (exel) - Chaux d'Aïre (exel) - Pt 1572,7 -
Sex Riond - Pt 2149,5 - Pt 2236 - Pt 2389 - Pt 2584 - M. 
Gond. 
Centre de gravité : 587/125 
Armes : ob 10,5 cm 
Elévation maximale : 5300 m s mer 
Fur Einzelheiten wird auf die in den Gemeinden und um 
das gefàhrdete Gebiet angeschlagenen Schiessanzeigen 
verwiesen. 
Poste de destruct ion des ratés : Cdmt de la Place d'armes 
de Sion, tél. (027) 23 51 25. 
Demandes concernant les tir, dès le 3.3.80 : (027) 22 2914 
Sion, 3.3.80 

Office de coord inat ion 11 Valais 

Revêtements de sols 

vous 
offre 

dans ses locaux 
agrandis 
un vaste choix 

DE NOTRE PROPRE S T O C K 
(p lus de 1000 var ié tés d i f fé rentes) 

2000 m de moquette mur à mur 

1000 n r de p las t ique à dess ins Novilon 

DEVIS SANS ENGAGEMENT 
une équipe de poseurs spécialisés 

MONTHEY - Tél . (025) 71 21 15 
Av. de la Gare 15 entrée côté immeuble 

' 
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ku Manoir: Tailles et Morsures 

Marc Gonthier, « Les deux cygnes », bois gravé, 1943 

« Tailles et Morsures » est un groupe 
le graveurs de Suisse romande qui œu-
rra de 1942 à 1952 pour faire connaître 
> gravure par des expositions, de> 
Mitions et des conférences. Ce ne sont 
tas moins de trente-cinq artistes des 
antons de Vaud, Genève et Neuchâtel 
ui contribuèrent à la vitalité de ce 
loupe, le premier en son genre en Ro-
landie. Parmi les artistes qui fondè-
ent « Tailles et Morsures », on trouve 
lenry Bischoff, Albert Yersin, Marc 
ionthier, Robert Hainard, Marcel 
orth, Violette Diserens, Germaine 
mst et Karin Lieven. Mais le vérita-
le fondateur-animateur est Marcel 
ointet, dont l'enthousiasme valut à 
Tailles et Morsures » de nombreuses 
t\ -prestigieuses expositions, ainsi à la 
BftAiothèque nationale à Paris et aux 
musées de Berne et de Zurich. 
le Manoir retrace l'aventure du grou­

pe en présentant près de trois cents 
gravures de la période 1942-1952. Par­
mi les œuvres exposées figurent de 
nombreux sujets valaisans. 

Au rez, sont présentés les xylogra­
phes du groupe, alors qu'aux étages, les 
visiteurs découvriront les graveurs 
ayant recours à la morsure. 

Le vernissage auquel tout le monde 
est cordialement invité se déroulera 
demain samedi, dès 17 h. 30, en pré­
sence de plusieurs artistes exposants. 

AS CGDCErïïS 
55a 

mémento 
MARTIGNY 

Eloile : La gueule de l 'autre. Samedi à 
17.15 et lundi : Jul iette des espri ts 

Corso : Les yeux de Laura Mars. Dimanche 
à 16.30 et lundi : L 'homme-araignée 

Fondation Pierre-Gianadda : Musée gal lo-
romain, exposi t ion archéologique. Ou­
vert de 10 à 12 heures et de 14 à 18 h. 
Fermé le lundi . 

Exposition : Manoir, Marco Pel legrini 
Police munic ipale : (026) 2 27 05. 
Wlce cantonale : (026) 2 20 21 . 
Centre de p lanning fami l ia l : avenue de la 

Gare 38, te l . (026) 2 66 80. 
Ambulance: (026) 2 2413 - 2 1 5 5 2 . 
Pharmacie de service : té léphoner au 111. 
Service des A.A., g roupe de Martigny : tous 
les vendredis à la Clé des Champs, té l . 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
"onthéolo : C'est pas moi , c'est lui. 
laza : Manhattan 
'ollce munic ipale : (025) 70 71 11 . 
'olice cantonale : (025) 71 22 21. 
Imbulance : (025) 71 62 62. 
tiarmacie de service : Pharmacie du Cro-
chetan (025) 71 15 44. 

SAINT-MAURICE 

toom : Les bronzés font du ski 
Wice c a n t o n a l e : (025) 6 5 1 2 2 1 . 
unique St-Amé : (025) 6517 41 - 6 5 1 2 1 2 . 
tabulance : No 117. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gai l lard 
(025) 7 1 3 3 1 1 . 

SION 
Mequin : L'avare 
apitoie : La luna 
tox: La femme fl ic 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Jmbulance: (027) 21 2 1 9 1 . 
«position : Galer ie des châteaux, les ar­

tistes valaisans exposent. — Galerie 
Mounir : Georges Dumitresco 

Pharmacie de service : Pharmacie de Quay 
(027) 221016 . 

SIERRE 

^"rg : à 20.00 Au revoir à lundi ; à 22.00 
l-a Bambina 

«sino : Cher papa 
«Position : Xavier Salvadore à la Galerie 

du Tea-Room des Châteaux, jusqu'au 
30 mars. 

[olice m u n i c i p a l e : (027) 55 15 34. 
fp'lce can tona le : (027) 55 15 23. 
^armacie de service : Pharmacie Burgener 

(027) 551129 . 

Deux cents musiciens 
à Saint-Maurice pour 

le Concert de la Passion 
Les superlatifs sont tellement gal­

vaudés de nos jours que point n'est be­
soin d'en user pour présenter le Con-
cent de la Passion inscrit à l'affiche 
des Jeunesses Culturelles du Chablais-
St-iMaurice. Il ne s'agit en fait rien de 
moins que de la Passion selon saint 
Jean de Jean-Sébastien Bach qui sera 
interprétée par plus de 200 musiciens 
de l'Orchestre des Collèges (Lausannois 
et le Chœur du Collège de Béthusy 
dirigés, animés eit préparés avec un 
soin tout particulier par un homme 
exemplaire, M. Jacques Pache. 

Les parties solistiques ont été con­
fiées à des autistes de grand talent qui 
ont pour nom Rosemary Hardy, so­
prano, Claudine Perret, alto, Pierre-
André Blaser et Richard Camhin, té ­
nors, Michel Broldard et Gilles Cache-
maille, basses. 

C'est donc bien à un événement mu­
sical hors du commun que sont conviés 
les mélomanes dimanche 23 mars à 
15 h. 30 en la grande salle du Colège. 

Quel magnifique unité représente en 
de Bach et le sérieux enthousiasme 
effet le récit de la Passion, la musique 
d'amoureux fous de l'art choral et ins­
trumental !... 

Cinéma d'art et d'essai 

JULIETTE DES ESPRITS 
Succédant à « 8 % », Federico Fellini 

avec « Juliette des esprits » a mêlé avec 
•bonheur le réel à l'imaginaire. Juliette 
est affligée d'un mari qui dort beau­
coup et qui recherche auprès de jeunes 
mannequins des sensations nouvelles. 
Femme d'intérieur, elle aime à régner 
sur son domaine : sa maison et son jar­
din plutôt que de chercher a plaire. Une 
nuit, durant son sommeil, le mari mur­
mure un prénom féminin et la morsure 
de la jalousie deviendra bientôt certi­
tude. Tandis que le mari part en voyage 
avec la jeune rivale, le cortège de ses 
obsessions, de ses souvenirs d'enfance, 
de ses apparitions l'agresse au sortir 
d'une soirée orgiaque chez une étrange 
voisine. Elle parviendra de justesse à 
s'affranchir de la folie et du suicide 
qui la guettent. En exorcisant ses fan­
tasmes, Juliette a récupéré ses esprits. 
Elle sort à la fois de chez elle et d'elle-
même. La crise aura déchiré le voile 
et Juliette appris à vivre. 

M 'fallait être Fellini pour oser écrire 
ce film d'écorché vif qui n'est pas de 
tout irepos. Quant à Giulietta Masina, 
elle se meut dans le xôle le plus diffi­
cile de sa carrière avec un naturel in­
quiétant. '(Etoile, Martigny) 

3e Foire à la brocante 
et antiquités de Martigny 

21 - 22 - 23 mars 
La 3e Foire à la brocante et antiqui­

tés de Martigny s'ouvre ce vendredi à 
14 heures pour se poursuivre jusqu'à 
dimanche 23 mars au CERM (bâtiment 
du Comptoir). 

A la clôture des inscriptions, plus de 
44 exposants venus de toute la Suisse 
romande ont annoncé leur participation. 

Cette foire à la brocante sera ainsi 
digne de ses devancières et mérite une 
visite, d'autant plus que l'entrée est 
gratuite. Elle constitue un but tout in­
diqué pour la sortie du week-end, avec 
raclette à la clef pourquoi pas ! 

Et qui sait, peut-être que vous déni­
cherez dans les milliers d'objets expo­
sés ;la trouvaille qui fera votre joie tout 
en agrémentant votre intérieur. 

La 3e Foire à la brocante et antiqui­
tés de Martigny vous attend : 
— vendredi de 14.00 à 21.00 
— samedi de 10.00 à 21.00 
— dimanche de 10.00 à 19.00 

S A L V A N 

Concert 
de la Fanfare municipale 

Le 35e concert annuel de la Fanfare 
municipale de Salvan se déroulera ce 
samedi 22 mars dès 20 h. 30 à la salle 
communale sous la direction de M. Jean 
Monod. 
Programme 

1. Beillevillle, marche, de F. Popy 
2. The Spacemen, marche, de Powell 
3. Finlandia, poème syimphonlque, de 

Jean Sibéilius 
4. Suite orientale, de Francis Popy 
5. The Gladiators' Farewell, 'marche, 

de H.L. Blankenburg 
6. Union valaisanne, de D. Quinodoz 

Peter, de Richard Morath 
7. Marche militaire No 1, d'E. Schu­

bert 
8. L'or et l'argent, valse, de F. Lehar 
9. Matador, paso doble, de Caeavas 

10. Dixielanld, sélection, arr. R. Beck 
11. Casteitl Gaerdyidd, marche, de T.J. 

Powell 

LEYTRON 

Concert 
de La Persévérance 

Le concert annuel de la fanfare La 
Persévérance aura lieu ce samedi 22 
•mars dès 20 h. 30 dans la grande salle 
de la Coopérative sous la direction de 
M. Jean-Jacques Burrin avec le pro­
gramme suivant : 

1. Telefunken, grande 'marche, de J. 
Evert 

2. Spring Elegiac Magic No 2, de Grieg 
3. La Dame de Pique,-jouventure, de 

Suppé 
4. Play-Time, de Beck 
5. Punjaub, marche, de Payne 
6. Geb. Fus. Bat. 48, marche, de Flury 
7. Heitere, ouverture, de Benz 
8. Hailstorm, polka de concert, de 

Rimmer. Soliste : Roger Buchard, 
cornet 

9. Sport Palast, polka, de Translateur 
10. Hootenanny, sélection folk, de Wal-

•ters 
11. Thundererest, marche de concert, 

d'Osterling 

•gnm 
Derby 

des caisses à savon 
'Comme annoncé précédemment, le 13 

avril se déroulera, à Sierre, l 'une des 
courses comptant pour le Championnat 
suisse des caisses à savon. Les entraî­
nements débuteront vers 9 heures et... 
les choses sérieuses vers 13 h. 30, après 
un repas pris en commun. Le prix de 
l'inscription est de 12 francs et com­
prend le dîner, une boisson et l'assu­
rance R.'C. 

Les inscriptions peuvent être faites 
directement à l'Office idu tourisme, av. 
Max-Huber 2, <(55 85 35), Sierre, jus­
qu'au 30 mars. 

CHERMIGNON 

Concert de La Cécilia 
Le concert annuel de la fanfare de 

Chermignon, La Cécilia, sera donné ce 
samedi 22 'mars à 20 h. 15 à la saille 
« Cécilia » sous la direction de M. Jo­
seph Clivaz, selon le programme sui­
vant : 

1. The Spacemen, marche, de Powell 
2. Cornet Roundabouit, trio de cornet, 

de Robert Eaeves 
solistes : Stéphane Clivaz, Laurent 
Olivaz, Paul-Emile Rey 

3. Obéron, ouverture, de Weber 
4. iGlarinet Candy, solo de clarinette, 

de Leroy Anderson 
soliste : Jérémie Rey 

5. Flying Eaegle, marche, de H.-L. 
Blankenburg 
Production de tambours 

6. The North Star, marche, de W. 
Rimmer 

7. Sla.vonic Rhapsody, ouverture, de 
Ç; Friedemann 

8. Rock Around the Clock, de Max-C. 
Freedman 

9. Marchimg with Sousa, arr. Gordon 
Langford 

10. Caravan, de Branson 
11. Bill Bailey, marché, arr. Zane Var 

Arxen 

La ludothèque au service des enfants 

Sous l ' impulsion plus part icul ière 
de sept mères de famil les et avec le 
soutien de la Municipal i té et de Pro 
Juventute, la vi l le de Martigny dispose 
maintenant 'd'une ludothèque, située 
au 1er étage de 'la vil la Bompard, à 
proximité de l 'Ecole communale. Dans 
ce site enchanteur, les enfants auront 
tout le loisir, selon un système de 

location-prêt, d 'échanger des jouets 
ou de s 'adonner à diverses activités 
sous la d i rect ion de personnes com­
pétentes. 

L a ' ludothèque est ouverte tous les 
mardis de 15 à 18 heures. 

Notre photo : même les plus petits 
peuvent bénéficier des services de la 
ludothèque. 

A la Galerie de la Drance 
Madeleine Carruzzo, violon et Erika Kilcher, piano 
Vendredi 21 mars, les Jeunesses Mu­

sicales de Martigny présenteront, à la 
Galerie de la Drance i(vMa de M. Louis 
Moret), deux jeunes artistes talentueu­
ses très appréciées en Valais : Made­
leine Carruzzo et Erika Eilcher. 

Madeleine Carruzzo est née à Sion où 
elle commence ses classes de violon et 
mène parallèlement ses études classi­
ques. Après sa maturité, elle suit les 
cours ide Me Varga, à l'Académie de 
Detimolt où elle obtient brillamment 
son diplôme de virtuosité. Elle prépare 
ce printemps sa licence de concert. Elle 
a donné plusieurs récitals et concerts 
comme soliste dans le cadre du Festi­
val Tibor Varga, en Suisse et à l 'étran­
ger. Fiile est invitée, cet été, à une 
tournée en Amérique du Sud. 

Erika Kilcher est née à Thoune. Après 
son diplôme de professeur de piano au 

Conservatoire de Berne, elle étudie au 
Conservatoire de Paris, dans la dlasse 
d'Yvonne Lefébur où elle obtient un 
brillant premier prix. Elle se perfec­
tionne ensuite (à Hanovre et à Bâle. 
Depuis 1976, elle est professeur à 
l'Académie de musique de Detmolt. Elle 
a donné de nombreux concents en Eu­
rope et en Amérique. 

Le programme'proposé dans le cadre 
combien accueillant de la Galerie de la 
Drance comporte des sonates de Mo­
zart, Bartok et Brahms et se terminera 
brillamment par le Caprice No 24 de 
Paganini, dans un arrangement pour 
piano et violon de Robert Schumann. 

Le nombre de places étant limité, il 
est prudent de réserver sa chaise pour 
ce concert au téléphone '(026) 2 50 86 ou 
2 49 60. 

Concours 0 J . 1980 du Ski-Club Martigny 
Cette saison, les OJ du Ski-Club 

Martigny ont participé là cinq sonties 
dans différentes stations valaisannes : 
Verbier, Nendaz, Veysonnaz, Les Ma-
récottes et Bavon où s'est disputé, di­
manche passé, le traditionnel concours 
interne des OJ martignerains. Organisé 
par MM. Fernand Moulin, Franz Kuo-
nen et Paul Gay-Crosier, entourés d'une 
'Vingtaine de moniteurs dévoués, ce 
concours a obtenu un 'magnifique suc­
cès au niveau de la participation. En 
outre, aucun accident n'a été déploré, 
signe' révélateur de la parfaite organi­
sation Ide ces sorties et de la surveil­
lance stricte exercée par les moniteurs. 
Ce concours a 'donné les résultats sui­
vants : 

Garçons 
Ire catégorie : 1964, 1965, 1966 
1. Coppey Christian 53" 
2. Oaravatti Alain ' 53"6 
3. Moulin Christophe 54"8 

Nettoyage 
de la forêt de Finges 
Le comité de la Société de dévelop­

pement de Sierre et Salqunen recom­
mande à ses membres l'action entre­
prise par le groupe « Protection de Fin­
ges » et l'Office du tourisme pour le 
nettoyage de Finges, le 29 mars, dès 
9 heures. 

Les inscriptions pour cette action 
peuvent être déposées à l'Office du tou­
risme, av. Max-Huber 2, Sierre, ou par 
téléphone (55 85 35). Parents, amenez 
aussi vos enfants ! 

4. Nanchen Christophe 
5. 'Salzmann Christophe 
6. Délez Stéphane 
7. Oarioly Thierry 
2e catégorie : 1967, 1968, 1969 
1. Tête Georges 

meilleur temps de la journée 
2. Gay-Crosier Philippe 
3. Luyet Nicolas 
4. Nicollerat Marc 
5. Lauber Philippe 
6. Luyet Thierry 
7. Bori Jérôme 
8. Emonet Thierry 
9. Debons Alexandre 
3e catégorie : 1970, 1971, 1972 
1. Grognuz Fabrice 
2. Tête M'arc-Antoine 
3. Morand Didier 
4. Meunier Cédric 
5. Glassey Sébastien 
6. Moulin Frédéric 
7. Crelttenand Michel 
8. Favre Bertrand 
•9. Stragiotti Nicolas 
Filles 
Ire catégorie : 1964, 1965, 1966 
1. Kuonen Dominique 
2. Farquet Christine 
3. Pierroz Dominique 
4. Gay-Crosier Romaine 
5. Gay-Crosier Valérie 
2e catégorie : 1967, 1968, 1969 
1. Moulin Myriam 

meilleur temps « filles » 
2. Fav.re Catherine 
3. Farquet Syilvianc 
4. Carron Claude 
5. Dubuililuit Sonia 
3e catégorie : 1970, 1971, 1972 
1. Terre'ttaz Frédéric 

59"1 
59"6 
69"5 
81"5 

50"7 

53"8 
54"3 
55"5 
57"4 
57"5 
58"2 
58"8 
59"5 

57" 
59" 
60"2 
61"7 
70"2 
71"8 
76" 
79"6 

104"! 

60"4 
65" 
66"5 
86"1 

108"5 

59"9 

66"4 
71"4 
80"7 
93"4 

75"5 
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S c mmerçants du Bourg 

à votre 
service 

BRUCHEZ & MATTER - Garage City 
Route du Simplon 32 b - 1920 MARTIGNY - Tél. (026) 2 10 28 

IDEET Agence 

off ic iel le 

Scuckerie-ckarcuteHe 

ROGER VOUIL 
MARTIGNY-BOURG 

Spécial i tés du pays 

Téléphone (026) 2 38 91 

" • 

André Monnier-Gasser 
1920 MARTIGNY 2 

Tél.. (02G) 2 22 50 

Machines à laver le l inge 
Machines à laver la vaisselle 
Machines de restaurant 
Service vente et réparat ion 

MARTINETTI FRÈRES 
MARTIGNY-BOURG 

{£} Chauffages centraux 
© Instal lat ions sanitaires 
% Serrurer ie 
A Locat ion matériel de fête 

Téléphones (026) 2 21 44 (026) 2 30 62 (026) 2 40 40 

ClectHcité 

CHARLES EGLIN 
MARTIGNY-BOURG 

Tél. (026) 2 25 50 - 2 39 61 Apparei ls ménagers BOSCH 

Maîtr ise fédérale Concessionnaire : Lonza - Mart igny - TT 

fsHELLJ 

BUTAGAZ 

PROPAGAZ 

ANDRÉ STRAGI0TTI 
Ferblanterie - Couverture ; 

Instal lat ions sanitaires 

Exposi t ion vente appatei ls 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 20 07 

t ; H v S o l .rgTOaSYgT 
FROMAGE GROS & DETAIL 

Spécialiste raclettes et fondues 
Alimentation générale 

MARTIGNY- BOURG 
TELEPHONE: 026/2 33 46 

L'épicerie de 
Denise Montaubric 

Ouvert l e d i m a n c h e 
de 8 à^lO h e u r e s 

L'épicerie exploitée deputfM977 pa^ Mme Denise Montaubric, 
à Martigny-Bourg, secbï^dree par une apprentie, revêt tous les 
aspects que l'on est en droit d'attendre d'un commerce local 
de ce nom. Les produits alimentaires dont nous faisons chaque 
jour une importante consommation sont exposés de façon à 
attirer le regard de la clientèle. Citons, parmi tant d'autres, 
plaques de chocolat, paquets de biscuits, boites de conserve, 
pâtes alimentaires, produits laitiers, légumes frais, charcuterie 
et viandes diverses, café, thé, etc. Comme on peut le constater, 
un éventail de marchandises très variées à même de répondre 
aux demandes de la clientèle de Martigny-Bourg et des environs. 
Signalons que le commerce de Mme Montaubric est affilié à 
l'Association patronale des commerces alimentaires romands 
depuis 1979 (APAR). 

Une particularité : Mme Montaubric met son commerce à dispo­
sition de la population le dimanche matin de 8 à 10 heures. 

9 Laiterie - Fruits - Légumes 

£ A l imentat ion générale 

® Vins - Eaux minérales 

D. MONTAUBRIC - MARTIGNY-BOURG 
Rue du Bourg 15 

Téléphone (026) 2 43 22 

U2o3 o 
4t 

MORBIERS STYLE VALAISAN 

fabr iqué 100 % en Valais 

PENDULES - ETAINS 

BIJOUTERIE 

Réparat ions - Ventes - Achats 

Tél . (026 2 53 23 - 2 44 34 C. ROHRBACH, d ip lômée ETS 

Agencements d' intér ieurs 
Aménagements de cuisines 
Parois b ib l io thèques 

Tél . (026) 2 6315 

MARTIGNY-CROIX 

A. BESSARD Maîtrise fédérale 

Gypserie - Peinture - Vitrer ie 

Vernis - Pinceaux - Encadrements 

Dépôt des produi ts Selma 

Rue Octodure 1920 MARTIGNY Tél. (026) 2 24 20 - 2 27 25 

CccHwtiej Juf leJ ptix 
PaA Mt la qualité ! 

Confiez vos vêtements (également rideaux, tapis, peaux de mouton, 
sacs de couchage, etc.) - Au 1er étage, visitez le Milltary-Shop. 

AU CENTRE DU NETTOYAGE CHIMIQUE 

D R Y N E T T E Rue de l'Hôpital 7, Martigny. Tél. (026) 2 65 50 

bine mode jeune et élégante à la jeune 

Boutique Bourg' Mod 
BAUMANN RENE 

Rue du Bourg 33 

MARTIGNY-BOURG 

BRUCHEZ S.A. Electricité 

MARTIGNY - Tél. (026) 2 21 71 - 72 

Lumière - Force - Téléphone conc. A 
Radio-TV-HiF i 
Atelier électromécanique - Bobinage 

TÉLÉBOURG 
B. JANSEN, ing. ETS ^ 

Vente - Réparat ion 
Radio - TV - Enregistreurs 

Spécial iste sonor isat ion 

MARTIGNY-BOURG - Rue du Bourg 28 - Tél . (026) 2 45 05 - 2 65 24 

. 
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I Si il il 
Assemblée de la Chambre 
valaisamie d'agriculture 

« « t I j i . t < - J ! l l i j ; < | J l U l l l * iÈHMtZiv" 

De g. à dr., MM. Bernard Varone, vice-président de la CVA, Pierre Arnold, 
président des sociétés coopératives Migros, et Guy Genoud, président CVA. 

Les délégués de la Chambre valai-
satine d'agriculture, dont l'assemblée 
générale amnuelle s'est déroulée ven­
dredi à Châteauneuf sous la présidence 
de M. Guy Genoud, ont, à cette occa­
sion, voté une résolution demandant à 
l'autorité fédérale de renoncer à l'intro­
duction du contingentement laitier en 
zone de montagne 2 et 3. Cette assem­
blée a également été marquée par un 
exposé très instructif de M. Pierre Ar­
nold, président des sociétés coopérati­
ves Migros, exposé placé sur le thème 
de la commercialisation des produits 
agricoles indigènes. 

Dans son rapport présidentiel, M. Ge­
noud a notamment souligné que Nous 
sommes vraiment entrés, dans ce der­
nier quart de siècle, dans une atmo­
sphère de crise, de déséquilibre des 

marches, qu'illustre l'impuissance des 
Etats à résoudre les problèmes de leur 
agriculture. Le président de la CVA a 
également relevé les nombreuses de­
mandes en faveur de nouvelles cons­
tructions rurales, un nombre important 
de candidats à la formation agricole, un 
prix de la terre et des prix de location 
des terrains pratiques dans certaines 
régions qui témoignent d'un solide opti­
misme. C'est pourquoi les paysans ne 
doivent pas se familiariser avec les con­
tingentements, les limitations, les excé­
dents. Au-delà de la formation techni­
que propre au métier, nos agriculteurs 
doivent disposer d'une information per­
manente, d'une organisation profession­
nelle efficace afin de réagir juste et au 
bon moment. Ils ont besoin surtout 
d'unité et de solidarité pour aborder 
ensemble les problèmes à résoudre. 

A LA GALERIE GRANDE FONTAINE 

Sur le vierge papier que la blancheur défend... 
Six artistes exposent, jusqu'au 12 

avril, sur le thème : Noir-Blanc. Tous 
vivants, sauf le regretté Géa Ausbourg 
(1903-1974), dont on présente des lavis 
et des dessins à la plume : entre autres 
« Nature morte corbos ». En zébrant ici, 
sur la feuille intacte, de larges traces 
sombres, Géa Ausbourg nous rappelle 
le vers fameux de Stéphane Mallarmé: 
« Sur le vierge papier que la blancheur 
défend... » 

Walter Wi'llisch, avec douze cadres, 
apporte des encres de chine, très dé­
pouillées, presque japonaises de style 
et des aquatintes sur zinc où de petits 
personnages cocasses le disputent à 
l'humour. 

WiMy Dreescn, né en 1928 à Essen, 
Allemagne, vit depuis 1952 dans le haut 
de 0a vafJlée du Rhône : Viège. Bùrchen, 
Riedera'.'p. Il a installé son atelier à 
l'ombre du Château de Stockalper, à 
Brigue, et est 'tout à fait intégré au 
Valais. Ses fusains aux découpages in­
cohérents, déconcertent. Seul, le por­
trait de sa femme « Vreli », frappe par 
sa force indéniable. 

Werner Zurbriggen, le troisième qui 
nous vienne du Haut-Valais, Saas Fee, 
est ami personnel de M. Walter Rup-
pen qui l'apprécie beaucoup. Après les 
Ecoles des Beaux-Arts de Bâle et de 
Zurich, c'ost à Bréra (Milan) qu'il est 
E'!lé terminer ses études. Influencé par 
Piero délia Francesca, il s'est illustré 
aussi bien dans les petits formats que 

âant; fes fresques. On 'connaît celles qu'il 
a exécutées pour les écoles de Gampel 
cl de Loèehe-Ville. Pour ses visages 
ronds d'enfants, si typiques, il utilise 
souvent comme modèle son fils Ma-
thias. Malheureusement, le jour du ver­
nissage, le mur qui lui était consacré, 
restait vierge ; une avalanche coupant 
la route de Saas Fee lui ayant interdit 
de descendre. Aujourd'hui ses œuvres 
sont en place. 

Seule femme du groupe, Germaine 
Ernst, Vaudoise née en Algérie, est res­
tée .tout au long de son existence fidèle 
aux eaux-fortes classiques. Elle nous 
montre des fenêtres ouvertes sur Saint-
Saphorin ou sur les vignobles du Dé-
zalley. 

J'ai gardé pour la fin, comme un des­
sert, Pierre Loye ce jeune artiste dont 
il semble qu'on puisse attendre beau­
coup. 

Aux cimaises, deux beaux dessins, 
grands portraits de son fils Alexandre, 
deux dessins très révélateurs de ce 
que sera son art dans l'avenir. L'acuité 
de l'attention de l'enfant fixant le jouet 
qui le préoccupe, a été saisi de façon 
surprenante. L'intérêt du peintre s'est 
ponté 'seulement SUT la tête et le corps 
du modèle, on regrette que los mains 
soient à peine esquissées... 

Ces deux dessins se répondent, se 
complètent et forment un tout : il se­
rait souhaitable qu'ils ne soient pas 
séparés. Marguctte Bouvier 

17e FESTIVAL DE MUSIQUE TIBOR VARGA 
Ce festival de musique a été fondé 

en 1364 par le 'célèbre 'violoniste et pé­
dagogue Tibor Varga (né à Gyôr en 
Hongrie). Depuis seize ans, l 'attachante 
petite ville médiévale blottie au pied 
de ses châteaux accueille nombre d'or­
chestres, de formations, de ;chefs d'or­
chestre et de solistes de renom inter­
national (ainsi, ces dernières années, 
des orchestres philharmoniques ou sym-
phoniques de Bâle, Genève, Strasbourg, 
des Etals-Unis '(N1CSA), de Bulgarie, 
d'Italie 'IRAI), d'Allemagne i(NRW Stutt­
gart), idu Danemark (Soenderjyllands), 
de Budapest et d'Amsterdam, la Royal 
Choral Society (Londres), A. Dorati, J. 
Hoernstein, E. Inbal, R. Buchbinder, 
Chr. Eschonhaeh, N. Freire, J. Gimpel, 
N. Magaloff, G. Cziffira, Chr. Ferras, 
V. K'limov, E. Friadman, S. Snitkovsky, 
L. Sgrizzi, A. Navarra, F. Palmer, N. 
Procter, F.-iL. Graf, T. Santos, etc.). 

Le programme 1980 comporte envi­
ron 15 concerts symphoniques et de 
musique de chambre à Sion ainsi que 
dans d'autres villes ou stations avec la 
participation d'orchestres et de solistes 
réputés ; le dépliant contenant tous les 
déitails vous sera envoyé dès sa paru­
tion. 

14c Concours international de violon 
Tibor Varga du 2 au 8 août 1980. 

Age requis : 15 à 35 ans, membre 
de la Fédération des Concours inter­
nationaux de musique, Genève ; 'mon­
tant total des prix : plus de 14 000.—. 
Le Concours International de Violon se 
déroule annuellement depuis 1967 ; à 
maintes reprises, il a permis la décou­
verte d'artistes exceptionnellement 
doués ; le premier prix 1978 a été ac­
cordé à .Mihaela iMantin, le 2e prix 1979 
à Constantin Serban. 

Aicadéanic de musique de Sion : cours 
d'interprétation du 14 juillet au 30 août. 
En plus ides concerts, environ vingt 
cours d'interprétation sont organisés 
depuis plus de six ans dans dix-douze 
disciplines. Ainsi, 250 à 300 jeunes mu­
siciens viennent de .tous les pays du 
monde (environ 60 % de l'étranger) pas­
ser quelques semaines à Sion afin de 
parfaire leur 'formation musicale au­
près de professeurs expérimentés venus 
•d'Amérique et d'Europe i(y compris des 
pays de l'Est): Les élèves particulière­
ment talentueux peuvent se produire en 
public dans Ile caldire de soirées musi­
cales '(cours publics, concerts de musi­
que de chambre, récitals) organisées 
par l'Académie (en 1979, 40 «Heures 
musicales ») à Sion et .dans d'autres 
villes ou stations. 

" i i i ï U : 8 ' J 

Information concernant 
l'assemblée des patients 

militaires suisses 
L'Association des palients militaires 

suisses (APMS), dont le but est d'aider 
amicalement, moralement, éventuelle­
ment juridiquement et même, cas 
échéant, financièrement tout militaire 
accidenté ou tombé malade au service 
militaire, tiendra cette année son con­
grès suisse en Valais, soit les 7 et 8 
juin à Sierre. 

Toute personne ayant été malade ou 
accidentée à la suite du service mili­
taire, ainsi que les sympathisants, sont 
invités à assister au moins à l'assem­
blée générale du samedi 7 juin, à 14 h., 
à l'Hôtel de Ville de Sierre. Que tous 
nous aident pour aider certains qui en 
ont besoin. 

Séance d'information 
pour les producteurs 

et commerçants 
de légumes du Valais 
Mardi 25 mars, dès 14 heures, une 

séance d'information destinée aux pro­
ducteurs et commerçants de légumes du 
Valais sera mise sur pied dans la grande 
salle de l'Ecole cantonale d'agriculture 
de Châteauneuf. Les organisateurs ont 
prévu le programme suivant : 
1. Introduction, par M. Eric Masscrcy, 

directeur de l'Office central ; 
2. Le rôle de la technique oulturale et 

l'influence de la lutte antiparasi-
tairc, par MM. Romain Veuthey, of­
fice maraîcher cantonal ; Georges 
Ncury, RAC, Centre des Fougères ; 
Pierre-Antoine Jean, Station canto­
nale de la protection des plantes ; 

3. Particularités de l'entreposage, par 
M. André Schwarz, RAC, Centre des 
Fougères ; 

4. Discussion générale ; 
5. Conclusions pratiques pour 1980. 

Aménagement hydro-électrique 
des basses eaux de Nendaz 

La commune de Nendaz et ses citoyens se sont trouvé confrontés durant 
ces derniers mois à un problème important : l'aménagement hydroélectrique 
des basses eaux de la Printze. Pour des raisons les plus diverses, ce projet 
n'a pas suivi le cour normal des choses. Dans les deux articles ci-dessous, 
des explications sont données. Elles ne sont que partielles et elles émanent 
du Parti radical. Les ombres au tableau au fur et à mesure que l'on appro­
fondit cette affaire s'accroissent. En effet, il est extrêmement rare, pour ne 
pas dire rarissime, qu'une votation populaire soit annulée deux jours avant 
le scrutin. C'est pourtant ce qui s'est passé à Nendaz au sujet de cet aména­
gement hydroélectrique. Et, bizarrement, dans cette affaire plus l'on pose de 
questions plus il en surgit. Une affaire à suivre donc avec un intérêt tout 
particulier. Ry 

Inventaire des diverses décisions prises 
En séance du 9 août 1979, le Con­

seil communal admettait le principe 
de l'achèvement des études et la mise 
au point d'un projet d'exécution ; les 
conseillers n'avaient préalablement 
reçu aucune documentation à .ce su­
jet ; le groupe radical s'est étonné de 
cet état ide fait et a exigé que la do­
cumentation lui soit remise avant une 
prochaine décision. 

En séance du 13 septembre 1979, 
cette demande a été réitérée avec 
insistance ; H fut répondu que les do­
cuments de base (études) avaient un 
caractère confidentiel et ne pouvaient 
être distribués. 

En séance du 11 octobre 1979, le 
Conseil communal constatait que 
malgré les demandes antérieures du 
groupe radical aucune documentation 
n'avait été remise aux conseillers. Le 
groupe radical s'est vu dans l'obliga­
tion de s'opposer aux décisions prises 
par le Conseil communal, n'ayant pas 
été dans la possibilité d'examiner le 
dossier tel que réclamé préalable­
ment. 

En date du 12 octobre 1979, le grou­
pe radical déposait une réclamation 
auprès du Conseil d'Etat tendant à 
obtenir l'annulation des décisions pri­
ses et l'expédition aux conseillers de 
toute la documentation nécessaire. 

En date du 9 novembre 1979, l'as­
semblée primaire communale a cons­
taté que cet objet n'était pas mûr 
pour être soumis à votation populaire; 
une demande de surseoir à toute déci­
sion a été proposée à l'assemblée, de­
mande que le .Président de l'Assem­
blée a refusé de mettre au vote. 

En date du 7 février 1980, le Conseil 
communal décidait à la majorité de 
refuser la proposition EOS et de fixer 
la votation populaire aux 1er et 2 
mars 1980 ; le groupe radical s'oppo­
sait à cette décision. 

En date du 28 février 1980, le Con­
seil communal décidait d'annuler la 
votation populaire des 1er et 2 mars 
1980 ; le groupe radical s'abstenait 
de voter laissant au groupe DC qui 
avait décidé de cette votation trois 
semaines auparavant (7 février) le 
soin d'annuler cette décision trois se­
maines plus tard. 

Il faut relever que, même si elle a 
été refusée par le Conseil d'Etat, la 
réclamation du groupe radical a été 
déterminante pour le renvoi de cette 
votation ce qui était le but visé et ce 
qui satisfait pleinement le groupe ra­
dical et avec lui une bonne partie 
de la population à qui il a ainsi rendu 
un grand service. 

Assemblée générale 
du Parti radical de Nendaz 

Le vendredi 29 février s'est lenue, à 
Basse-Nendaz, à la salle du Café de la 
Rosablanche aimablement mise à la 
disposition du parti par ila famille Glas-
sey, l'assemblée générale du Parti ra­
dical de Nendaz. 

L'importance des problèmes traités 
et l'intérêt manifesté par cette assem­
blée aux sujets débattus ont inspiré 
au comité du parti le présent compte 
rendu. 

| Rapport du comité 

Le rapport du comité présenté par 
le président du Parti, Me Jean-Charles 
Borncit, porte notamment sur les points 
suivants : 
O est d'abord relevée la bonne tenue 

du PRDN lors des élections au Con­
seil national et au Conseil des Etats 

. de l'automne H979. 
Les radicaux nendards ont su saisir, 
à cette occasion, lia grande chance 
oifferto au PRDV et à ses alliés. Ils 
ont apporté leur contribution à la 
victoire du pluralisme qui a mar­
qué ces élections, puisque le scrutin 
a fait apparaître à Nendaz un gain 
radical de 85 listes par rapport aux 
élections au Conseil national et au 
Conseil des Etats de 1975. 
Le comité du Parti saisit l'occasion 
qui lui est offerte pour remercier .tous 
ses sympathisants et adhérents pour 
l'effcmt fourni. 

0 un deuxième sujet de satisfaction 
pour le comité du Parti a été le 
soutien apporté à nos élus au Con­
seil communal par nos adhérents et 
sympathisants, lors de l'assemblée 
primaire qui s'est tenue à Basse-
Nendaz le 9 novembre 1979, assem­
blée qui a délibéré de l'aménage­
ment des eaux basses de la Printze 
et qui devait, dans les plans de la 
majorité, concéder ces eaux là la so­
ciété anonyme à constituer : Amé­
nagements Electriques de Nendaz 
S.A. 

Il est important de savoir que, sans 
l'inteiwention du Parti radical, tout 
était dit lors de cette assemblée 
déjà. Sans la réaicition civique et dé-
mocraitique de nos adhérents, les 
basses eaux de la Printze étaient 
négociées et concédées certes en­
core à constituer, mais dont les re­
présentants du Conseil communal au 
sein du Conseil d'Administration 
étaient d'ores et déjà désignés pour 
les partis DC et socialiste, les élus 
radicaux ayant, pour leur part, ca­
tégoriquement refusé de désigner le 
leur. 

O le comité soumet à l'assemblée une 
liste de nouveaux scrutateurs qui 

seront proposés à la ratification du 
Conseil communal. 
A la satisfaction générale, rassem­
blée constate la désignation des pre­
mières dames à cotte fonction. 

O le caissier, à la demande du prési­
dent, donne connaissance de la si­
tuation financière du Parti. 
Malgré le résultat plutôt modeste 
enregistré lors de notre loto annuel, 
•La situation financière du PRDN est 
saine. 

Rapport des élus j 

M. Emmanuel Pitteloud, conseiller 
communal, présente ensuite à l'assem­
blée le rapport des élus. Divers objets 
sont abordés dont le principal est celui 
de l'aménagement des eaux basses de 
la Printze. 

Rapport du président 
du C.O. du Festival 

M. Willy Olaivaz, député et président 
du comité d'organisation du Festival 
1980, donne connaissance à l'assemblée 
de l'état d'avancement des préparatifs 
pour cette imanifestalion. 

Pour que ce Festival soit une 'fête et 
une réussite, notre fanfare La Concor-
dia a besoin de l'appui, de la générosité 
et de la bonne volonté de tous. 

Les commissions qui doivent porter 
leur effort avant la date du Festival 
sont en plein travail ; celles qui de­
vront jouer leur rôle lors du Festival 
sont en cours de constitution. 

M. Willy Clàivaz lance un appel à 
tous ceux qui n'auraient pas été con­
tactés et qui s'intéresseraient à une 
activité — commissaires, montage et 
démontage des installations, travail sous 
la tente... — à s'annoncer spontané­
ment car la fanfare a besoin d'eux. 

| Divers | 

Les délibérations de l'assemblée ont 
porté . 
O sur le problème de l'aménagement 

des eaux de la Printze. 
Diverses critiques ont été formulées 
par l'assemblée à Tencontre de ce 
projet et à l'encontre de la procé­
dure suivie par le Conseil communal 
en cette affaire : 

— la procédure suivie par le Conseil 
n'a pas été respectueuse des princi­
pes élémentaires de la démocratie ; 

— les capacités de production de la 
chute ont été surestimées de près 
de 40 % ; 

— los prix de revient et de vente du 
kWh ont, été calculés avec un opti­

misme dangereux ; 
— les besoins de la collectivité et les 

nécessités écologiques n'ont pas été 
pris en compte. 

0 sur le retard inquiétant de la pro­
cédure d'homologation du plan 
d'aménagement. 
En février 1979, les citoyens ont 
adapté en votation populaire un 
nouveau Plan d'aménagement et un 
nouveau Règlement des construc­
tions, qui ont été transmis à l'Etat 
du Valais pour homologation. 
Plus d'une année plus tard, aucune 
décision n'a encore été prise à ce 
sujet par les censeurs de l'Etat. 
Une telle situation est intolérable et 
inadmissible pour toute la popula­
tion nendarde ! Une seule question 
suffit à le démontrer : que faudra-
t-i'l faire en cas de partage de suc­
cession sur la base dé la valeur des 
fonds qui résultent du nouveau 
plan, si un immeuble attribué à un 
héritier est sorti de la zone à cons­
truire par l'autorité d'homologation? 
Tout recommencer ! 
Autre question : si des réserves et 
restrictions importantes sont for­
mulées par l'Etat à rencontre du 
plan adopté, n'y aura-l-il pas lieu 
de soumettre à nouveau le plan 
éipuré à la votation populaire ? Ne 
pas le faire serait un camouflet in­
fligé à tous les votants qui ont par­
ticipé aux votations de février 1979 
et une nouvelle et flagrante viola-
lion des principes les plus élémen­
taires. 

Le Parti radicaf-
démocratique de Nendaz 

CONFÉDÉRATION 
La substitution 

du pétrole 
fait des progrès 

Depuis un certain nombre d'années, 
et en 1979 également, la part des pro­
duits pétroliers dans la consommation 
totale d'énergie de la Suisse a diminué 
sinon de manière spectaculaire, du 
moins très régulièrement. Cela s'observe 
en particulier dans l'industrie où le 
pétrole entre déjà depuis longtemps 
peur une part inférieure à la moyenne 
dans la eonsomma'tion globale d'éner­
gie. Selon une éitude de l'Union suisse 
des consommateurs d'énergie, en 1974, 
fes produits pétroliers constituaient en­
core pour quelque 60 % lia consomma­
tion globale moyenne de quelques bran­
ches 'importantes. Cette proportion est 
tombée à 53,4 % en 1978. Les chiffres 
correspondants relalifs à la consomma­
tion d'électricité sont de 30,5 % en 1974 
et de, 29,5 % en 1978. Dans de nombreux 
secteurs économiques, l'ampleur de la 
substitution a dépassé la moyenne. C'est 
ainsi que l'industrie chimique a pu, au 
cours de .la période mentionnée, faire 
casser sa dépendance du pétrole de 
46,5 % à 29,9 %. 
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L'Union des Industriels valaisans 
et les problèmes de l'heure 

Assurance-chômage 
Le comité s'est penché sur le projet 

d'une nouvelle assurance-chômage. 
Dans 'les grandes ilignes, il s'y est 

rallié, dans l'intérêt des salariés et aussi 
dans celui des entreprises, dans la me­
sure où elles doivent assurer les con­
séquences financières de leur responsa­
bilité sociale. 

En effet, l'expérience a appris que 
l'effort fait pour maintenir du person-
nel dont on n'a 'momentanément pas 
l'emploi peut coûter aux employeurs 
'des sommes insupportables et pouvant 
les conduire à l>a faillite ou à la cessa­
tion d'activité. 

Le comité a toutefois émis des ob­
servations touchant aux cotisations 
dont le plancher devrait être plus 'bas, 
compte tenu d'une situation économi­
que relativement satisfaisante en ce 
moment. Il voudrait -aussi que ce soient 
les salaires nets et non les salaires bruts 
qui servent de base pour le calcul des 
indemnités. 

Il a émis des remarques également 
au sujet des dispositions qui n'excluent 
pas suffisamment des abus. 

Il s'est déclaré d'accord avec l'utili­
sation des cotisations pour des subven­
tions en vue du reclassement, du recy­
clage et de toutes mesures qui ont pour 
'but de sortir les chômeurs de leur si­
tuation, laquelle ne doit pas être insti­
tutionnalisée. Il a imise en garde, tou­
tefois, le législateur contre tout gaspil­

lage. Il faudra examiner très sérieuse­
ment la nécessité de ces mesures ainsi 
que leur efficacité. 

Enfin, le comité demande que l 'ap­
plication de la loi soit décentralisée au 
maximum afin de conserver un étroit 
contact entre les distributeurs d'indem­
nités et ,oeux qui y prétendent. C'est 
là une condition du .bon emploi de l 'ar­
gent à disposition. 

Formation professionnelle 
Face aux besoins en personnel de 

l'industrie valaisanne tant au niveau 
des ouvriers spécialisés que des cadres 
•moyens et supérieurs, le comité a dé­
cidé d'y vouer une attention particu­
lière. 

Il désire examiner si et dans quelle 
mesure elle doit et peut augmenter les 
postes d'apprentissage ces prochaines 
années, au vu de l'arrivée à l'âge requis 
des classes particulièrement nombreu­
ses des années 1960-1975. 

Il veut aussi étudier la possibilité de 
persuader les parents et leurs enfants 
de choisir des professions correspondant 
aux besoins réels de l'industrie et pour 
lesquelles des débouchés sont assurés. 

Enfin, constatant le peu de Valaisans 
qui choisissent, au niveau universitaire, 
des disciplines dont l'industrie a besoin, 
le comité veut entreprendre par les 
moyens appropriés, une campagne d'in­
formation, afin que la responsabilité de 
nos entreprises soit, dans toute la me­
sure du possible, assumée par des res­

sortissants du canton. 
A cet effet, il a constitué une petite 

cemmission qui devra organiser ce t ra­
vail et prendre notamment des contacts 
avec les autorités responsables. 
Statistiques fiscales 

Le comité a pris acte qu'en ce qui 
concerne les revenus fiscaux « l'indus­
trie », dit le texte officiel, « demeure 
le pilier principal de notre économie 
cantonale », avec, en 1976, une part de 
19,6 % de la totalité des 'branches ana­
lysées. 

Pour mieux se rendre compte de 
i'impact de l'industrie, il faudrait en­
core y ajouter sa part aux secteurs 
qu'elle induit, tels que l'artisanat, la 
banque, le commerce, les professions 
libérales notamment. L'industrie, il ne 
faut point l'oublier, a un effet multi­
plicateur pour une bonne partie des re­
venus du canton. 

Dntsun E20.1982 cm 
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Croissance ralentie des crédits 
à la construction 

Pour les 71 banques sur lesquelles 
porte la statistique, l'accroissement des 
nouveaux crédits de construction auto­
risés a été plus modeste en 1979 qu'en 
1978. Dans l'ensemble, leur croissance 
a été de 28 %, contre un peu plus de 
32 % l'année précédente! L'évolution a 
été très différenciée selon les types de 
construction. C'est dans le domaine des 
constructions industrielles qu'on a en­
registré le plus fort ralentissement de 
croissance (15 % contre 70 % en 1978) ; 
suivent les nouveaux crédits accordés 
pour la construction générale de loge­
ments :(33 % contre 33 lA %)• En re­
vanche, un renversement de tendance 
s'est 'manifesté dans le domaine des 
constructions sociales d'utilité publi­
que et de logements subventionnés 
•{+ 49 % contre — 45 %), ainsi que dans 
le cas des nouveaux crédits pour les 
constructions agricoles (+ 9 % contre 
— 6 'A %). 

LÉX FURGLER ET CONTINGENT 

Les directives valaisannes 
Le 18 juin 1979, le Conseil fédéral 

apportait une modification à l'ordon­
nance « sur l'acquisition d'immeubles 
clans les lieux à vocation touristique 
par ides personnes domiciliées à l'étran­
ger ». Cette 'modification visait l'objectif 
suivant : une réduction supplémentaire 
du nombre d'autorisations de vente de 
résidences secondaires à des étrangers 
dans les lieux bloqués (c'est-à-dire dans 
les lieux où la propriété foncière en 
mains étrangères a atteint une propor­
tion considérable). Le Conseil fédéral, 
dans sa décision, a introduit la notion 
de contingent. 

Ainsi, il a été attribué au canton du 
Valais un contingent total de 824 uni­
tés, dont 165 pour les réalisations ex­
ploitées sous forme d'établissements hô­
teliers (apparthôtels). Cette attribution 
correspond 'à une diminution générale 
de 43 % par rapport aux années 1977 
et 1978. 

Afin de répartir le plus justement 
ce contingent, le Conseil d'Etat valaisan 
a aussitôt nommé une commission con­
sultative, chargée de seconder le ser­
vice juridique du registre foncier. Cette 
commission a 'pris contact avec les 35 
communes touristiques « bloquées » pour 

REI1E GRnHGES & Cie 
C A R R O S S E R I E • 

mBRTicnv 
S I M P L . O I M 

Peinture au four — Installations ultra-modernes — Vente et réparations de re­
morques en tout genre — Pneus de marques en stock — Equilibrage électronique 

Téléphone D2B/2 26 55 et 2 3 a E3 Route du Simplon 

Conthey : Garage G. Kaiser, rte Cantonale, (027) 36 23 23 ;Conthey : Auto-Marché, 
M. Zuchuat, rte Cantonale, (027) 36 23 23; Ayent : Garage du Wildhorn, G. Dussex, 
(027) 38 14 76; Haute-Nendaz : Garage de Nendaz, V. Girolamo, (027) 88 27 23. 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 •*' 
Zone industrielle - En face du port franc 

KRV ""•*"' ",]''"" 

Bâches - Sellerie civile 
pour tous véhicules 

Confection de stores *J"| 
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GRANDE SALLE COOP 
Mardi 25 mars 1980 à 20 h. 30 

UNIQUE RECITAL 

LES COMPAGNONS DE LA CHANSON 
NOUVEAU PROGRAMME 

Location: Société Coopérative de Consommation, Chamoson, tél. (027) 86 28 18 
et Société Coopérative Concordia, Chamoson, tél. (027) 86 25 56 

Org. : A. Toth, Delémont 
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Bois du Nord 
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mélèze 
Scierie Donazzolo 
Ardon 
Tél. (027) 8613 03 
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PROFFWITSi CONTRATS DE CULTURES 
de légumes de garde 1979 
Assistance techn ique gra tu i te 

PRODUITS AGROCHIMIQUES 0 © U§gPÊUpËUnÈ 

Exclusivité : ENGRAIS De l ta Z o f i n g u e 

Nouveau té |© S O H l é d i e t $ 1 0 9 0 amendements organo-humiques 

Toutes fournitures agricoles 

P R O F R U I T S du VS e t des sociétés af f i l iées 
Fédérat ion de coop f ru i t iè res 

S 
25 ans 
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Confédéré-FED 
Editeur : Coopéra­
tive «Le Confédéré» 
Rédacteur respon­
sable : Adolphe Ri-
bordy. 
Rédaction • Admi­
nistration : 11, rue 
du Gd-Verger (1er 
étage), 1920 Martl-
gny - Case postale 
?95 - CCP 19-58 
j5 rédaction (026) 
2 65 76 

Impression : Impri­
merie Montfort 
Publicité : Annonces 
Suisses S.A., place 
du Midi, 1950 Sion. 
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lOOx plus de sécurité 
arrière: nous installons 
clejà pour Fr. 98.-
cl en l'A heure 
seulement un feu de 
brouillard arrière 
sur chaque voiture. 

Auto-électricité 
MARTIGNY 

Tél. (026) 2 20 06 

mieux (préciser les directives coacernant 
l'attribution du contingent 1980. 

Les 35 communes 'concernées par ce 
problème ont généralement donné leur 
accord aux objectifs prévus et proposés 
par la commission : objectifs touristi­
ques (accroître le rendement du tou­
risme vallaisan), objectifs économiques 
généraux '(veiller à 'l'essor des régions 
de montagne qui n'ont pas la possibilité 
de développement industriel, et lia si­
tuation sur le marché de la construc­
tion. 

Admis ces critères de base, la com­
mission a fixé des priorités. Sans en­
trer trep dans le détail de ce .travail, il 
faut relever cependant qu'une priorité 
première est 'accordée aux demandes 
pour des apparthôtels. 

En fonction de ces éléments, la ré­
partition valaisanne s'est effectuée de la 
sorte : chaque commune reçoit d'emblée 
un qucita de six unités de logement (ce 
qui permet de répartir un quart du 
contingent cantonal) ; un deuxième 
quart de ce contingent esit attribué se­
lon Ile nombre de nuitées dans l'hôtel­
lerie et dans la parahôtelîerie. Inter­
viennent enfin dans le calcul de cette 
répartition la croissance des lits estimée 
par les programmes de développement 
régionaux, la force financière des com­
munes, la situation sur le marché du 
travail, etc. 

Chacun ayant compris et admis que 
le contingent à disposition asit désormais 
restreint, le canton du Valais a pu réa­
liser rapidement cette délicate réparti­
tion, (rg) 

à Tim's Shop S.Â. 

Case postale 2501 Bienne 

ÉROTISME 
Tous articles pour la vie sexuelle de 
la femme, de l'homme et du couple. 
Demandez notre catalogue riche­
ment illustré, envoi gratuit contre 
une enveloppe affranchie à votre 
adresse. 

STRICTEMENT RÉSERVÉ AUX 
ADULTES. 

Déménagements 
Suisse - Etranger 
Devis - Formalités 
TORNAY TRANSPORTS 
Lavey/Saint-Maurice 
Tél. (025) 65 28 78 
Tél. (025) 65 10 28 

Récupération 
Fers et Métaux 

Epaves de voitures 

K. Kalbermatter & Fils 
Tél. (027) 36 22 26 - 3617 04 

VÉTROZ 

Commune de Martigny 

Mise au concours 
La commune de Martigny met au concours 
le poste de 

secrétaire administratif 
des services techniques municipaux. 

Conditions 
— Etre en possession d'un certifeat fé­

déral de capacité d'employé de com­
merce, d'administration ou titre jugé 
équivalent. 

Le titulaire doit être capable d'assurer la 
responsabilité de l'ensemble du secteur 
administratif des services techniques d'une 
manière autonome, soit : 
— liquider la correspondance ordinaire 

sur la base de simples indications ou 
de protocoles de commissions ; 

— tenir des procès-verbaux de séances ; 
— organiser le classement d'une manière 

claire et précise ; 
— établir les décomptes liés au service ; 
— etc. 

Nous offrons : 
— une activité variée ; 
— semaine de 5 jours ; 
— travail stable ; 
— avantages sociaux. 
Les offres de service manuscrites, avec 
curriculum vitae, références et copies de 
certifeats, accompagné d'une photogra­
phie et précisant le salaire désiré et la 
date d'entrée en fonctions, sont à adresser 
à la Commune de Martigny, Greffe muni­
cipal, 1920 Martigny, jusqu'au 8 avril 1980. 
Martigny, le 11 mars 1980. 

L'Administration communale 
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Par adversaire interposé, la rencon­
tre de dimanche matin entre le Mar-
tigny-Sports et le FC Leytron const i ­
tue en quelque sorte une revanche. 
A une semaine d'intervalle, les deux 
meilleures formations valaisannes du 
championnat de première ligue ont en 
effet été opposées à Etoile Carouge, 
équipe que toutes deux ont battue sur 
le score identique de 3 à 2. Dans les 
deux cas, les Carougeois ont mené 
au moins une fois à la marque et, dans 
les deux cas, soit les Mart ignerains 
soit les Leytronnains sont parvenus à 
renverser les rôles, au terme d'une 
course-poursuite que nous nous som­
mes plus à relever dans ces colonnes. 
Dimanche dès 10 heures, ce sont donc 
deux équipes animées d'une rage de 
vaincre -compréhensible — prest ige 
oblige — qui se disputeront l 'objet 
de toutes les convoit ises dans ce 
genre de confrontat ion : le total de 
l'enjeu. 

r -j 
Les forces en présence 

Depuis la reprise de la compét i t ion, 
le Mart igny-Sports surprend plus 
d'un observateur. Trois points en deux 
matches, obtenus au détr iment d 'ad­
versaires de valeur, rélève du vér i ­
table exploit. Conséquence des ex­
cellentes disposit ions affichées ac-

Stéphane Bochatay : un duel épique 
avec son cerbère Pierre-Alain Car-
rupt. 

tuellement, Bochatay et ses coéqui ­
piers, sur leur pelouse et devant leur 
public, se devront de just i f ier leur 
rôle de favoris en entamant cette ren­
contre sur un rythme élevé. A notre 
avis, la force du MS réside dans sa 
rapidité d'exécution au niveau d u tr io 
d'attaque. Face à Stade Lausanne et 
Etoile Carouge, l 'avant-centre Bocha­
tay et les ailiers. Y. Moret et Lugon 
ont en effet démontré qu' i ls représen­
taient à eux trois la quasi total i té du 
potentiel offensif octodur ien. Et c o m ­
me ce fut le cas lors du premier tour, 

Les grandes marques 
réputées : 
OMEGA - TISSOT 
ZODIAC, etc. 
Av. de la Gare 5 
rfi (026) 2 20 35 

/ Hcltcyetee • 8i/otvtehie^/ 
MARTIGNY 

' 

Garage du Salantin 

MM. Chollet-Emery 

: 

1904 VERNAYAZ 

Tél. (026) 8 13 05 

Dimanche dès 10 h., Stade d'Octodure 

igny - Leytron 
si les Mart ignerains parvenaient à 
s' imposer, il serait surprenant que la 
contr ibut ion des ailiers locaux ne soit 
pas étrangère à ce succès. Au mil ieu 
du terrain, Darbellay, Serge et Rey-
nald Moret feront valoir la jeunesse 
et la fougue de leurs 20 ans. En ce 
qui concerne le compart iment dé.fen-
sif, outre Barman, Lonfat et Coquoz 
reconduits à leur poste respectif, nous 
verrions d'un bon œil Moulin se char­
ger de ta surveil lance du buteur ad­
verse, Bernard Michaud, auteur de 
deux réussites le week-end passé face 
à Etoile Carouge. 

Dans cette rencontre placée sous 
le signe du derby, la volonté des Ley­
tronnains peut être un facteur décisif 
en ce qui concerne l 'attr ibution de la 
victoire. Sans cet état d'esprit qui les 

anime, jamais les hommes de Naselli 
n'auraient combler leur handicap face 
à Etoile Carouge. Ainsi , forts de ce 
succès, Bernard Michaud et ses ca­
marades se rendent à Mart igny bien 
décidés à y réaliser une performance 
de valeur et, à cette occasion, de 
mettre fin à ce signe indien qui veut 
que Leytron ne s' impose jamais en 
terre octodur ienne. (chm) 

Les formations probables | 
j 

Martigny : Frei, Lonfat, Coquoz, 
Moulin, Barman, Darbellay, S. Moret, 
R. Moret, Y. 'Moret, Bochatay, Lugon. 

Leytron : Tudisco, G. Cri t t in, D. Ro-
duit, Poduit, P.-A. Carrupt, R.-M. Bu-
chard, R. Roduit, B. Michaud, Phil ip-
poz, Ch. Favre, 'Martin, J.-P. Michaud. 

CO Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Agence générale pour le Valais 
ROBERT FRANC - Av. de la Gare 13bis 
1920 Martigny (fi (026) 2 16 71 - 2 42 44 

Assurance véhicule» 
à moteur - Acci­
dents - Responsa­
bilité civile - In­
cendie - Dégâts des 
eaux - Bris de gla­
ces - vol - Trans­
port 

Revêtements de sols 
Tapis mécaniques 
Tapis d'Oiient 

TAPIS SULLAM 
Tél. (026) 2 23 52 
Place Centrale 7 

MARTIGNY 

La plus grande maison spécialisée 
=n Valais 
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Freins 

Embrayages 

Accessoires 

Louis & Paul Berguerand 
Rte du Simplon 

1920 MARTIGNY 

Garage 
de la Croisée 

Agence officielle 
LAD A 

Réparation toutes marques 

YVON WITSCHARD 

Ch. des Follatères 1 - MARTIGNY 
(fi (026) 2 52 60 

Agence FIAT et BMW 

BRUCHEZ 
& MATTER S.A. 

Garage City 
Rue du Simplon 32 bis 

MARTIGNY - (fi (026) 2 10 28 

Meubles et 
machines de bureau 

-

m m 
Schmid & Dirren SA 

Place de la Poste 

MARTIGNY 

.Chauffages 
Sanitaires 

• 

Constructions métall. 
Location matériels 
de fêtes 

Martinetti Frères 
MARTIGNY 

'fi (026) 2 21 44 ou 2 40 40 

HOCKEY SUR GLACE 

Gilles Wirz entraîneur 
du H.C. Monthey 

Pour la saison 1980-1981, le Hockey-
Club Monthey vient d'engager M. Gilles 
Wirz, lequel avait déjà amené le club 
en première ligue en 1974. 

Agé de 38 ans, M. Wirz a l'ait ses-
débuts au HC Villars, en 1959. Avec ce 
club, il a réussi l'ascension en LNB 
puis en LNA et il fut deux fois cham­
pion suisse, 15 fois international A et 
8 fois international B. Il vint au HC 
Monthey en 1973 et, après l'ascension, 
il maintint le club en Ire ligue "durant 
quatre saisons avant de passer au HC 
Lcysin qu'il amena de 3e en 2e ligue. 
C'est ce dernier club qu'il quitte pour 
revenir à Monthey où il ne sera plus 
cette fois qu'entraîneur. 

C'est en effet la nécessité d'avoir un 
entraîneur au bord de la bande qui a 
poussé le HC Monthey à reconsidérer 
sa position vis-à-vis de l'ancien entraî­
neur, M. Jacques Pousaz, lequel veut 
continuer à jouer et qui poursuivra 
peut-être sa carrière auprès du club 
montheysan comme joueur seulement. 

2e ligue 

FULLY 
l'équipe de la reprise accueille 

GRIMISUAT 
M est une tradition — pourquoi ne 

se répèterait-eOle pas cette année ? — 
qui veut que Fully soit .l'équipe la plus 
en vue dès la reprise prin tanière. Très 
souvent l'équipe Idu grenier valaisan se 
trouve en posture délicate et, comme 
la sèvre du printemps, on lia voit re­
monter au classement à tel point que 
cela devient 'dangereux pour les équi­
pes ;de tête. De toute façon elle termine 
son championnat dans 'les hautes sphè­
res idu idlas-sement. 

Chaque équipe aura soigné sa prépa­
ration hivernale pour reprendre le col­
lier dans les 'meilleures conditions pos­
sibles. Sous la direction de Bernard 
Frochaux, Fullly en a fait de même et 
nous sommes .certains que pour ce pre­
mier match, qu'il a ila chance de dis­
puter sur son terrain, tout doit ailler 
pour le mieux. 

Des absents à Grimisuat 

L'équipe de René Grand part avec 
un handicap certain car en principe, 
elle a perdu deux de ses lutteurs : Mar-
cilay et Kung, partis pour l'étranger 
après la pause hivernale. L'entraîneur 
de Grimisuat devra aligner des jeunes 
qui, certes, ne demandent qu'à s'affir­
mer et devenir titulaires en 2e ligue. 
Malgré ces absences, René Grand reste 
fidèle à -sa conception qui veut que le 
football passe avant toute chose. Son 
équipe a connu ides hauts et des bas 
depuis le début de la saison mais il 

Garage R. Fleutry & Fils 
Réparation et entretien 

de tous véhicules 

Tél. (026) 5 3017 FULLY 

semble qu'elle ait repris le dessus et 
surtout qu'eMe peut encore afficher des 
prétentions. Certes cinq points sépa­
rent Grimisuat des trois leaders qui 
sont, rappelons-le, iSavièse, Sierre et 
Saint-Maurice (20 ipt.). 

r -j 
! Test intéressant S 

Fully est à l'abri de toute surprise, 
pour autant que la menace de trois 
clubs relégués ne viennent pas encore 
peser sur ce championnat. Aucun doute: 
Viège rejoindra la deuxième (ligue à la 
fin de la saison. Si le champion de 
groupe monte, tout sera parfait, mais 
en cas d'échec, c'est à nouveau cette 
menace qui fausse le déroulement du 
championnat parce que les joueurs de­
viennent nerveux, maladroits. Comme 
pour l'instant Ayent, Fully, Bagnes et 
Vouvry figurent parmi les troisièmes 
menacés, il s'agit de glaner le maxi­
mum de points dès la reprise. 

Un seul objectif pour les hommes de 
Frochaux, dimanche après-midi : la vic­
toire à tout prix qui aboutirait sur deux 
facteurs intéressants. Premièrement 
l'augmentation du 'capital points et, 
secondement, une confiance pour la 
suite du championnat. 

Nous l'avons écrit, Fully est, par ex­
cellence, l'équipe de lia reprise et il ne 
saurait en être autrement. Mais l'os 
sera très dur à croquer car Grimisuat 
peut encore afficher des prétentions. 
L'enjeu est d'importance, mais le pu­
blic ne sera pas déçu car pour une re­
prise il sera gratifié d'une fête du foot­
ball, les deux formations et surtout les 
deux entraîneurs — qui furent coéqui­
piers — conservent une saine 'Concep­
tion du football. 

Georges Borgeaud 
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Horlogerie G. Maret 
1926 FULLY 

(fi (026) 5 44 04 - 05 

ATELIER MECANIQUE 
MAX RODUIT — FULLY 

<Z> (026) 5 32 64 
Représentant : Pressoirs VASLIK 

Pulvérisateurs BIRCHMEIER 

BAR DU STADE 

Rendez-vous des sportifs 

Augustin Arlettaz - Fully 

Fiduciaires 
Assurances 

Dorsaz Bernard 
FULLY 

(fr (026) 5 42 59 

Caisse Raiffeisen 
de Fully 

<2 (026) 5 42 03 
Se recommande 
à la population 

BAR-TEA-ROOM « LES MOULINS » 
Boulangerie-Pâtisserie 

L. RARD - 1926 FULLY 

CAFÉ - RESTAURANT DE LA POSTE 
Edmond Boson-Luisier - FULLY - Tél. (026) 5 3615 

TV M. C0TTURE, FULLY 
TV couleur à partir de Fr. 1290.— 
Service de réparations Radio-TV toutes marques 

Conc. T E L E F U N K E N 
H I T A C H I 

V (026) 5 44 27 
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Le FC Sion a franchi un très grand 

pas dans sa qualification pour le tour 
final des six en battant, dimanche à 
Berne, Young-Boys. Il y a treize ans 
que Sion attendait cet heureux événe­
ment. On peut dire que son entraîneur 
Jeandupeux a le don de faire tomber 
tous les tabous : Chênois, Chiasso, puis 
dimanche Young-Boys. 

Dimanche, les Sédunois reçoivent le 
Lausanne-Sports de Charly Hertig, 
garçon bien connu en Valais, puisqu'il 
évolua plusieurs saisons à Monthey. 

Cinq points en trois matches depuis 
la reprise, dont trois à l'extérieur, voilà 
un tableau de chasse que beaucoup en­
vient. Cela signifie que la pause hiver­
nale n'a nullement entamé l'enthou­
siasme des Valaisans et que le stage à 
la Guadeloupe, une parfaite réussite — 
selon les joueurs et les accompagnants 
— fut bénéfique à toute l'équipe. Sion 
est devenu l'enfant chéri non seule­
ment des supporters de Tourbillon, mais 
du public suisse et des mass média. Sa 
conception, la générosité de tous les 
joueurs, trouvent un écho favorable 
partout. 

Certes, il ne faut pas vendre la peau 
de l'ours avant de l'avoir tué, mais il 
serait surprenant que Sion ne puisse 
inscrire un nouveau succès à son pal­
marès contre Lausanne. La victoire lui 
assurerait pratiquement sa participa­

tion au tour final des six, ce qui serait 
un succès incontestable, mais surtout 
poserait des questions aux dirigeants 
des grands clubs. Ces petits Valaisans 
que l'on condamnait pourraient bien 
jouer les trouble-fête entre Zuric^ 
Grasshoppers, Servette et Bâle. 

Mais pour l'instant il ne faut pas 
avoir le regard trop en avant car le 
présent compte. La confrontation con­
tre un Lausanne qui s'est quelque peu 
retrouvé depuis la reprise et, le lundi 
de Pâques, la demi-finale de la Coupe 
de Suisse contre Servette. 

Contre Lausanne, il ne s'agira pas 
de péché par excès de confiance, d'au­
tant plus que Chapuisat, qui a écopé 
d'un troisième avertissement ne sera 
pas de la partie. 

Jeandupeux est homme à stimuler ses 
hommes, dans n'importe quelle situa-: 
tion, même si celle-ci est favorable. 

Sion aura la fierté de renouveler son 
succès du premier tour, à Lausanne, 
où Bregy marqua un but identique au 
premier réussi contre Chiasso il y a 
quinze jours. 

Soyons optimistes et accordons notre 
a coessit aux Valaisans en criant, avec le 
très nombreux public qui fera le dé­
placement à Tourbillon : « Hop ! Sion ! », 
« Hop ! Sion ! ». 

Georges Borgeaud 
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Un bout de chemin avec... 
Michel Favre exerce le métier 

de marbrier dans un atelier situé 
à la rue du Grand-Saint-Bernard 44, 
à Martigny. Parallèlement à sa pro­
fession proprement dite, il consacre 
ses heures de travail à la sculpture, 
une activité pour laquelle il ne mé­
nage ni ses efforts ni son entrain. 
Né en 1947, Michel Favre a accom­
pli ses classes primaire et secon­
daire dans la cité octodurienne. 
De 1962 à 1965, il a suivi un ap­
prentissage de marbrier à Martigny, 
formation qu'il a perfectionnée qua­
tre ans durant dans les ateliers de 
plusieurs sculpteurs en Suisse alé­
manique. En 1970-1971, il a assisté 
à des cours de modelage à la 
« Kunstgewerbeschule », à Berne. 
Etabli à son compte, il a ouvert en 

Miche 
1972 un atelier de marbrerie et de 
sculpture où il peut, à tout loisir, 
s'adonner à l'exercice de sa pas­
sionnante profession. 

Michel Favre partage son temps 
entre la marbrerie et la sculpture. 
Mon activité professionnelle pro­
prement dite est axée sur le monu­
ment funéraire, dit-il. Dans le do­
maine de la sculpture, je travai'le 
uniquement avec de la pierre natu­
relle. Je tâche de profiter au maxi­
mum de la structure du matériau 
utilisé car il est absolument indis­
pensable de l'adapter au sujet que 
je désire créer. Et de poursuivre : 
Mes formes sont presque toujours 
figuratives. Ce sont plutôt des piè­

ces qui rappellent des êtres hu­
mains ou des animaux. Quelques 
lignes générales permettent au 
spectateur d'imaginer ce que je 
veux présenter, selon son humeur 
et selon l'ambiance dans laquelle 
il se trouve plongé. Une précision, 
ses sculptures lui ont déjà permis 
de participer à quatre expositions : 
en 1975 à l'église des Jésuites de 
Sion ; en 1976, dans un stand d'art ^ 
et d'artisanat au Comptoir de Mar- ^ 
tigny ; en 1977, à la bibliothèque à 
ODIS à Saint-Maurice et, récem- •§ 
ment, à la Galerie 23 à Fully. 

Michel Favre assume la prési- ^ 
dence du Cercle philatélique de ^ 
Martigny depuis 1974, société qui ^ 
mettra sur pied, les 12 et 13 avril, ^ 
sa traditionnelle exposition-vente à ^ 

vre 
la salle communale. Mercredi pas- § 
se, signalons que le Cercle a visité ^ 
l'Imprimerie de timbres des PTT à ^ 
Berne. Michel consacre également ^ 
ses heures de loisirs à la photo- §i 
graphie et surtout à l'archéologie. ^ 
Je suis de très près l'activité du s 
bureau archéologique de Martigny S 
et m'intéresse vivement aux an- S 
ciens sites grecs et romains, dit-il. § 
Mes objectifs... intensifier la sculp- fij 
ture par rapport à la marbrerie, en ^ 
d'autres termes exercer évidem- ^ 
ment mon activité professionnelle § 
afin d'assurer un minimum vital et ^ 
conserver suffisamment de temps ^ 
pour la pratique de la sculp- ^ 
ture. (chm) >5 

J %//////////////^^ 

Le CABV Martigny à l'honneur 
Pour permettre aux .techniciens de se 

tester pendant ila période hivernale, la 
Fédération valaisanne d'athlétisme a 
mis >à son programme des manifesta­
tions les championnats cantonaux en 
salle. 

Les membres du CABV Martigny 
n'ont pas manqué ce premier rendez-
vous de la saison 1980 et ont remporté 
13 titres sur 46 attribués, récolté sept 
médailles d'argent et neuf de bronze. 

Parmi les bons résultats, mentionnons 
les 1 m 65 d'Isabelle Saivary au saut 
en hauteur et sa victoire sur 2x40 m 
haies, les 1 m 88 d'Eric Monnet chez 
les actifs, les 1 m 85 de Gilles Stragiotti 
chez les cadets A, les il m 77 de Daniel 
Monnet chez les cadets B, tous dans 
le concours du saut en hauteur. Rele­
vons aussi la 'victoire de Carol Schaller 
dans les 2x40 m haies (actifs), la double 
palime d'or de l'éccilier Christian Mottet, 
au saut en hauteur et sur les haies, et 
la victoire de Paul Morand au saut à la 
perche avec un excellent bon de 4 m. 

Ces multiples victoires prouvent que 

le travail effectué durant l'hiver est 
très bien assimilé par les athlètes et 
que son intensité porte déjà de beaux 
fruits. La progression générale de tous 
les athlètes '(Iles benjamins, eux aussi, 
remportent une médaille d'argent par 
'l'intermédiaire de Darbellay Alain) est 
très réjouissante et prouve que les en­
traîneurs sont sur lie bon chemin. 

L'entraînement d'hiver 'touche à sa fin 
et le camp prévu pendant les vacances 
de Pâques servira de dernier affine-
memt avant les premières compétitions 
en plein air. 

Le samedi 19 avril, le stade d'Oeto-
dure accueillera les cadres valaisans 
pour un test officiel et la saison des 
compétitions sur piste sera ouverte à 
cette occasion. 

La saison s'annonce bonne et le sou­
tien du public ne sera pas de trop pour 
faire éclater ces nouveaux talents qui 
ont besoin de beaucoup d'encourage­
ments et de soutien moral. A bientôt, 
au stade d'Oetcdure. 

CABV Martigny 

C A M P A G N E URSS 

Âmnesty International : 
Conférence à Monthey 

Mme Natalya Gorbanevskaya sera à 
Monthey le 27 mars à 20 h. 30 à la salle 
Centrale, rue Pottier, dans le cadre de 
la campagne d'Amnesty International 
sur l'URSS. 

Natalia Gorbanevskaya est exilée à 
Paris depuis sa libération en 1972. Elle 
avait été arrêtée une première fois en 
1968 pour avoir organisé, en compagnie 
de onze autres personnalités, une ma­
nifestation sur la Place Rouge pour 
protester contre l'invasion de la Tchéco­
slovaquie. Elle a écrit un livre intitulé 
« Midi Place Rouge » relatant cette ma­
nifestation. Ce livre a passé clandesti­
nement en Occident et a été édité chez 
Laffont. N. Gorbanevskaya est égale­
ment à l'origine des premiers Samiz­
dats, dénonçant les violations des droits 
de l'homme en URSS. Elle a été arrê­
tée une seconde fois en 1969, internée 
dans un asile psychiatrique et enfin 
libérée en 1972 grâce à la pression in­
ternationale. 

Mme Gorbanevskaya continue, dans 
la mesure de ses moyens, la lutte pour 
le respect des droits de l'homme dans 
tous les pays et pour que cesse l'inter­
nement psychiatrique à des fins poli­
tiques. 

Cette conférence vient compléter la 
campagne URSS qu'Amnesty Interna­
tional a entreprise sur le plan suisse 
en mars. Mme Gorbanevskaya donne 
en Suisse un cycle de cinq conférences 
et le groupe Amnesty International de 
Monthey a pu réserver une de ces soi­
rées. 

Les revenus 
de la production agricole 

Au cours des dernières années, le re­
venu brut fin ail de la production agri­
cole en Suisse n'a virtuellement pas 
cessé de s'accroître. En 1979, il a ainsi 
atteint 7432 mio. f>r. selon des estima­
tions provisoires. Sur cette somme, 
77 % proviennent de l'élevage ifnotam-
ment de la production de lait et de 
viande) et 23 % de la culture (céréales, 
fruits et légumes, vigne, pommes de 
terre et 'betteraves à sucre). Les parts 
respectives de l'élevage et de la cul­
ture ne varient guère depuis quelque 
temps. De 1973 à 1979, par exemple, 
celles des cultures a fluctué entre 21 et 
24 % et (Celles produits d'élevage entre 
76 et 79 %. 

Pronostics économiques 
pour 1980 

En 1980, la croissance du produit na­
tional 'de la Suisse en valeur réelle 
(c'est-à-dire déduction faite du taux de 
renchérissement devrait se situer entre 
1,5 et 2 %. C'est en tout cas ce que pré­
voit le groupe de recherches économi­
ques qui travaille pour le compte de la 
Confédération. Il s'attend en outre, tou­
jours pour 1980, à une augmentation de 
170 mrd fr., soit de 5 % du produit na­
tional en valeur nominale. Sur la base 
de ces chiffres, le budget de la Con­
fédération pour 1980 escompte un ac­
croissement réel de la demande globale 
(important pour le développement éco­
nomique) qui se répartit comme suit : 
consommation privée : 63,5 im/rd fr. ; 
consommation des collectivités publi­
ques : 11,8 mrd fr. ; investissements : 
25,3 mrd fr. ; exportations : 44 mrd fr. 
(ces chiffres correspondent au .niveau 
des prix de 1970). 

ECONOMIE... 
Dès qu'on en parle, les -mines s'al­

longent, les visages se ferment. C'est 
un .mot rébarbatif que l'on voudrait 
pouvoir rayer du vocabulaire. 

Pourtant, plus que jamais, il est né­
cessaire d'y penser et d'en réaliser dans 
tous les domaines, et puisque ce mot 
doit faire partie intégrante de notre vie, 
quotidienne, tâchons d'en faire un ami 
et pratiquons l'économie comme si 
c'était un sport. Et -même si on a l'im­
pression de .ne gagner que des centi­
mes, l'opération démontrera que les 
premiers bénéficiaires sont les consom­
mateurs, donc nous. 

Pendant les années de vache grasse, 
le progrès a permis de lancer sur le 
•marché, mille et un gadgets et appareils 
pour faciliter le travail manuel et sur­
tout celui de la .ménagère. Il est bien 
clair qu'avant l'apparition des appa­
reils ménaigers, la femme s'est très bien 
accommodée d'un 'fouet à main à la 
place d'un batteur électrique et de la 
« graisse à coude » pour sa lessive. Mais 
ces teimps-.là sont révolus et loin de 
•moi l'idée de bouder les avantages de 
l'électronique et du presse^bouton. 
Mais revenons à l'économie et aux ma­
chines à ilaver. 

Saviez^vous qu'une .machine à laver 
Schultess super 6 utilise pour une cuite 
à 95 degrés 1-81 litres d'eau et 7,5 kW 
et ceci évidemment sans tenir compte 
du poids du linge, donc qu'il pèse 3 ou 
6 kg. En conséquence, il est recom­
mandé de ne pas utiliser inconsidéré­
ment les .machines à laver en faisant 
une cuite pour une bricole. Les réser­
ves d'énergie ne sont pas inépuisables 
et chaque individu peut contribuer, si 
il y met de la bonne volonté, à favoriser 
la sécurité économique du pays. (L.P.) 

L'AVMMEC en assemblée 

De g. à dr., MM. Georges Morisod, président de l'AVMMEC, André Décaillet, 
président de Salvan, Michel Bagnoud, vice-directeur du Bureau des Métiers, 
et Oscar Mudry, député et major de table de cette journée. 

De nombreuses personnalités ont par­
ticipé, mercredi matin aux Marécottes, 
à l'assemblée générale annuelle de l'As­
sociation valaisanne des maîtres menui­
siers, ébénistes et charpentiers (AVMM 
EC), sous la présidence de M. Georges 
Morisod. Ainsi, étaient notamment pré­
sents, MM. Alphonse Gross, préfet du 
district de Saint-Maurice, André Décail­
let, président de la commune de Sal­
van, Jean Métry, chef de l'Office can­
tonal du travail, Adolphe Wyder, pré­
sident d'honneur de l'AVMMEC, Paul 
Goppey, président de la Fédération des 
associations artisanales du canton du 
Valais, Charles Meyer, président de 
l'Association valaisanne des entrepre­
neurs, ainsi que plusieurs représentants 
des différentes associations romandes 
de maîtres menuisiers, ébénistes et 
charpentiers. * 

Après avoir assisté à l'office religieux 
célébré par le rvd chanoine Farine, curé 
de Salvan, les invités qt les membres 
de l'AVMMEC se sont rendu à l'Hôtel 
« Aux Mille Etoiles », lieu des assises 
de d'Association. 

MM. Georges Morisod, président can­
tonal, et Pierre Vaudan, président de 
la section de Martigny-Entremont, ont 
adressé les traditionnels souhaits de 
bienvenue, puis un vibrant hommage 
a été rendu à MM. Gustave Sala.min 
(Sierre), Ernest Heitz '(Salvan) et Luc 
Bochatay (Champéry) décédés dans le 
courant de l'année écoulée. 

Le rapport d'activité 1979, présenté 
par M. Germain Veuthey, directeur du 
Bureau des Métiers et secrétaire de 
.l'AVMMEC, a fait état de l'améliora­
tion de la situation économique cons­
tatée en il979 dans le domaine de l'in­
dustrie de la construction. M. Veuthey 
a ensuite commenté l'application du 
règlement cantonal sur les adjudica­
tions et fournitures, règlement qui a 
abouti à des échanges de vues avec 
l'Etat du Valais. L'Association comprend 
le souci des pouvoirs publics de se pré­
munir contre d'éventuelles ententes 
cartellaires, mais elle insiste sur le fait 
que le prix le plus bas ne représente 
pas nécessairement le juste prix. Elle 
demande que, dans les cas douteux, on 
procède à une analyse approfondie des 

offres, a relevé M. Veuthey, qui a éga­
lement salué avec satisfaction les me­
sures prises par l'Etat en décembre 
dernier à l'endroit d'entreprises étran­
gères qui construisent des chalets avec 
de la main-d'œuvre non autorisée à 
travailler en Valais. Ces décisions cons­
tituent un avertissement sérieux à 
l'égard de ceux qui veulent « gagner 
suisse et acheter étranger » et qui scient 
ainsi petit à petit la branche sur la­
quelle repose notre économie, a-t-il 
déclaré. 

M. Veuthey a conclu son tour d'hori­
zon de l'année 1979 en soulignant que 
notre canton compte à l'heure actuelle 
583 apprentis qui se destinent au métier 
de menuisier, d'ébéniste ou de char­
pentier. Les nombreux cours théori­
ques et pratiques organisés par l'AV 
MMEC, en collaboration avec la com­
mission paritaire, ainsi que les cours de 
préparation à la maîtrise fédérale, qui 
contribuent à l'amélioration de l'image 
de marque de la profession, seront à 
nouveau mis sur pied dans les années 
futures. Selon M. Veuthey, ils représen­
tent la 'meilleure garantie de prospérité 
pour l'avenir. 

En fin d'asseimblée, M. Jean Budry, 
secrétaire de la Fédération romande 
des maîtres menuisiers, ébénistes et 
charpentiers (F.RM) a orienté les part i­
cipants sur le congrès FRM les 6 et 7 
juin à Lausanne. 

A l'issue de la partie administrative, 
un apéritif offert par la commune de 
Salvan a été servi sur la place du vil­
lage, apéritif 'agrémenté de produc­
tions de la Fanfare 'municipale, dirigée 
par M. JeanMonod. 

Au cours du 'banquet, MM. Alphonse 
Gross, préfet du district de St-Maurice, 
André Décaillet, président de Salvan, 
et Maurice Bianchetti, président de la 
FRM, ont à tour de rôle prononcé une 
brève allocution appréciée des invités, 
puis le diplôme de maîtrise fédérale a 
été décerné à MM. Jean-Pierre Rausis 
(Sion) et Daniel Deslarzes (Prarreyer). 

En bref, une magnifique journée à 
marquer d'une pierre blanche dans les 
annales de l'Association valaisanne des 
maîtres menuisiers, ébénistes et char­
pentiers. 

Autoroute valaisanne arrêtée à Riddes ? 
Samedi dernier s'est tenue à l'aula 

du vieux collège de Sion l'assemblée 
générale annuelle des opposants à l 'au­
toroute en Valais. Devant un auditoire 
de cent personnes environ, le président 
Jacques Granges s'exprima en souhai­
tant la bienvenue à toutes et à tous. 
Dans son exposé, il condamna la poli­
tique du fait accompli pratiquée par le 
gouvernement en ce qui concerne le 
tronçon Martigny-Riddes et reconnut la 
défaite de l'association dans le combat 
entrepris précédemment contre ce tracé. 
Mais, depuis Riddes, assurant que la 
situation tourne quelque peu au désa­
vantage des « promoteurs du tapis de 
bitume », il préconisa avec insistance la 
transformation en route nationale de la 
route cantonale actuelle et son utilisa­
tion maximale. 

Tous les travaux et crédits en faveur 
du tronçon Riddes-Brigue ont été soit 
stoppés soit bloqués grâce aux efforts 
déployés à Berne par M. J.-F. Aubert 
auprès du Parlement fédéral. L'assem­
blée fédérale ayant accepté un réexa­
men du tronçon Riddes-Brigue, une 
étude complète a été confiée à l'Ecole 
polytechnique fédérale de Lausanne, 
qui fera état de'son travail d'ici quel­
ques mois. 

M. Granges a conclu en remerciant le 
comité sortant de l'aide entreprise et en 
rappelant en mémoire Ile souvenir de 
deux collaborateurs décodés. M. Gran­
ges ayant déposé sa démission, M. Gé­
rard Constantin, de Riddes, assumera 

dorénavant la présidence du nouveau 
comité, fort de 18 membres, que l'as­
semblée a désigné sans contestation au­
cune. 

Non au boulevard 
Au cours de cette assemblée, la pro­

tection de l'environnement fut l'un des 
points essentiels débattus par les part i­
cipants. Le nouveau comité s'efforcera 
de défendre le tronçon Riddes-Brigue, 
défense qui se résume par la contesta­
tion des projets de viaduc modifiant le 
contexte géographique et aboutissant à 
la nécessité d'ouvrir des gravières. Cel­
les-ci provoqueront la destruction de 
sites indispensables à l'équilibre de la 
nature. L'autre but de cette lutte con­
sistera en une diminution de la lar­
geur des voies (17 m au dieu de 20 m). 
Le Boulevard du Valais, on n'en veut 
pas s'est notamment exclamé un mem­
bre du comité. Une route où l'on pour­
rait rouler à très grande vitesse pour 
aller s'écraser contre la montagne do­
minant Brigue. 

Il est à souligner que le comité con­
tre l'autoroute tient à présenter une 
défense d'Intérêt public. Ce but a sou­
vent été l'objet de critiques. 

Signalons, d'autre part, que Jacques 
Granges a abandonné la lutte en tant 
qu'actifs 'à la suite de l'accident dont il 
fut victime l'an dernier. Cet homme 
d'une vitalité exemplaire a amené un 
état d'esprit positif dans ce comité, dont 
la fondation remonte à ,1975. 
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toutes les vertus de l'artichaut 
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